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( /VrmiVr ttriicU.) 

| fre quand la Compagnie choisit M . Baby pour I sillon Cameron, vote qui :i jeté li\ perturbation 

! côuiractcur. I ( ' " " s '9 S c n n , P 9 > point qu'il a fallu, par une 
i I - ,• î . I .. •. I ,• • .-. .. ; décision postérieure, le déclarer comme non-I / i direction du clicmiii «l«- ter n eu continua ! ' . ' . . 

avenu : puis une opp>>.»iti«iii svstcmatiipic a une 
! pas moins a demander nu parlement, comme , . x c c . | | e I l t ( . m t , , u r u . oppositjpn encouragée 
justice duc au Bas-Canada; uue «ido en faveur par l'attitude itiiCino et l'indécision «lu parti 

\ de cette entreprise, et elle alléguait comme une . ministériel -ur une question ilt: l'ordre le plus 
' puissante raison à l'appui de sa demande <|tic ^ ' • v ' ' - ^ous allons examiner maintenant 

le < ! rami Tronc, passant sur la rive sud et 

L'avenir de la Cité de Québec dépend telle

ment de I'cxecutioil «le certains projets dont 

l'opinion publique s'occupe depuis longtemps, 

(iii'il «-»t tout naturel nue la Pressa n'ait .lu 'unc 

n «-ut guère encore participé aux largesses gou 

vcrnéinch biles 

clove. .Nous allons examine 
comment ce mauvais départ, fruit dos germes 
d'indiscipline seines .depuis plusieurs années 

à une grando distance du Ueuvo, laissai) la po- , d l i n s 1 : l r c p f & e n f a t ; o n c t dans le peuple, a 

; pu louse rive nor«l du St. Laurent sanscommu- < successivement entrainé là chambre d'assem-

, nieation rapide et continue, i|uoi«|u'elle con tri- Idée ii ne plus respecter ni ses décisions ni ses 

buàt bien sa quote part au revenu public et : v r i l i s privilèges, ct le ministère n ne savoir 
plus tenir à se- promesse» les pius solennelles. 

vojs p «ur eu demander la réalisation. 

Mous sommes tous d'accord sur le but ; noua 
„ . l<c parlement ne se rendit pas «le »int>: aux 

différonsseulement sur les moyens.| y parvenir. , . , . , , . . . , 
- 1 , désirs de la compagnie, mais ajourna la ques-

Los un- veulent se mettre en route et taire le . . . , , . . , 
, . | tion, le gouvernement donnant a entendre aux 

voyage sausétapes': d antres désirent se reridr< 
au but, m lis on se reposant plus ou mois long

temps « • : ! chemin ; il y en a aussi «pii deman

dent iVgraiids cri.» à entreprendre le trajet, et 

à se rendre au.»<i loin que leurs forces leur per

mettront d'aller. 

Chacun prouve, à sa manière qu'il a raison, 

et n IUS rappelle, malgré nous, le marchand de 

cuir qui prétendait et prétend peut-être encore 

que rien n'est si b in qtio le cuir. 

Nouveaux venus dans la Presse, nous Jie 

supposons pis r jue chacun d eu tort, et qùo le 

t> i ' moyen esl celui que non» indiquerons bien

tôt. Ce serait rapetisser la question et ne'lui 

croire qu'une solution, tandis quo mois avoue

rions que deux s • i• t actuellement possibles, du 

m uns rclativcm nt nu Chemin de Fer de la 

Rive Nord. Nous nuis bornerons à dire ce 

que requiert, selon nous, l'intérêt de Québec 

eu matière de la plus haute gravité. 
La question «jui doit nous occuper mainte

nant est ciillc du siège du gouvernement ; non 
pas considérée au point dé vue du lieu d'élec
tion, ni même de lu question de jternianeuce 
ou d'altériuitiee : mais en tant que se liant 
avec les privé lés et manoeuvres parlemen
taires, et qu'étant l'expression de l'insta
bilité des décisions législatives de notre par-

partisans du Chemin de Fer de la Rive Nord 

que la question ne serait pas perdue de vue à 

la - ssion suivante. 

De cette manière, la Compagnie dut attendre lement. 
juwm'à. là session de IS50 pour obtenir une Si jaimii» versatilité «lans les décisions d'un 

. , • . - , . . , . corpsdélibératif(itielconfiueantteint iusou'aui 
ttldo < t ut lut permit de se remlre aux vo-ux , ,• ' . , ,•, ,, ' • . . 1 : , . J 1 

1 1 A , , . limites de I hallucination, e a certainement été 
«1 unc.popnlntion do 300,000 habitants.,pu ré- j a ^ t l o u qui nous occupe A plusieurs 
clamaient ct réclament encore la réalisation «le reprises, le chambre décida que le -iége du 
cette entreprise, non par esprit de parti ou par : gouvfroementscraitalternalivçtnent placé «Lins 

| , . . - . . „ ,r,..,w..ii..„ «..IL, À A i i une ville du Haut et dans une*ville «lu Bos-b e s o i n «l 'agitai ion. mais parce qu'elle «l"it les 

mettre sur un pied d'égalité non-seulement . 
Canada ; 
toutes 

une décision vint détruire 

du i 
ce l les - là , à quelques jour» d'intcrvull 

av-e les autres populations «les deux Canadas, ,,, yvtl détermina préalablement que le siège d 
mais aussi avec t o u s l e s peuples «le l'Union gouvernement serait pcrinanemmcnt fixé dans 
Américaine. : une v i l l e . A l o r s s'offre le spectacle le plus 

Gopendantl'opinion publique, loin de s'af- drolutifjuc qui fut jamais : chaque représen-
,. . .. . , . tant veut avoir p o u r capitale la v i l l - o ù il ré.-idi' 

lailihr. ne taisait «ni acoinrir «le a f o r c e : Hi n . i i • • , 
1 1 ' ou celle qui se trouve la plus voisine de son 

presse de Québec «•! de plusieurs autres localités ; foyer ; mais le plus amusant de tout, c'est que 
faisait comprendre au gouvernement que le , chacun montrait au doigt son adversaire avec 

ou-- repuert, selon nous. I intérêt de Uuobee, , , . 1 ,, . , . .. - c , V 
* . 1 , . , t temps était venu d agir ; les assemblées oubli'- ' toivcaecusuti.msd t-troitosscde vue. »edcerétan 
laissant ou publie a apprécier la justesse de ; . . . . . ' , , . . . . - . „ „ . „ , . h,*;™» /..• ;.u . /, >, 

. . 1 " J ques-so multipliaient pour cet objet, e t le» ™ •""•'"'-•nie nu brevet pour te» u/irt tanjes, et 

nos opinions. \ , i , . , . „ , / , „ „„ „ „ „ ; .. mettant au « los «b1 son confrère un écritcau iu-1 
L i Compagnie du Chemin do Fer de la Rive 

députés parlementaires se prononçaient éùérgi-
formant le pubHr que le port-ur est en posses-

N «rd, telle qu-'cllc est organisée, a obtenu sa 

charte le ±1 avril 1858, par la passation d e , 
- prise national) 

l'acte 16 Victoria, chapitre 100. t est en r - ... . 
. 1 . , L e gouvernement dut cnmprcudro qu il u v 

s'appuyant sur cette loi que la ( ompagnic s est formée, a fait à Québec l'achat de hi l'ointe-à-

>• rim'iius, a demandé cl I 

quementen faveur de l'entreprise qui désormais : ^i , ,„ d'une idée fixe sur lo "clocher de son. villag 
, était devenue dans l'opinion de tous une entre- C'est inalbvureiiv ri'àvmr :> r i ; r . . w < olins.^B 

| ( , ' .i«.ti ro.)"po«tcf l'autorité du parlemeul ; mais 
il faut bien les dire, pour appeler le* réformes; 
pour «pie les représentants veillent >«tr cux-

inrait pas à tourner l'obstacle ; il dut s aperce- | | | £ > | | | Ç g ticniicut à l'imntieur du corps donï 
pourrait point opposer do digue ils sont les membres, comme ils tiennent à 

Carcy pour y faire son rcrm<>.«s,* oemanuç c i , > m ,\\ n'y avait pourjui qu'à aborder : l'honneur de leur famille 

obtenu de la Corporation do Qaébec un cSpaçoj f n i I u . h l , I i r n t , a difficulté, et à essayer de s a l i s - Lutin, à la suite d'ùnç volntion dévergondé 
Mil l i - iu t au Havre «lu P . i la i - p uir v construire . . . . .;. , . * . . -i faire aux légitimes demaudes et espérance» de 
une l'are, et a acquis do la Municipalité.des . . , , , , .. , , , . , , 

a ' ' 1 plus du quart de la population du Uas-Uanaua. 
'l'rois-Kivières un terrein considérable pour v . ,, , ., , , , 

. . . 1 . Sc?montra-t-iI au-dessous de sa tache, ou 
faire une «les principales x(tttion* du chemin: . . . . . . . . . , , , 

. ' 1 . . • bien rendit-il justice a ces hommes .lu nord, 
t.' est au>si dans le lotuls de la Compagnie 

on arrive à une solution, 
que telle viljç sera la capiti 

a majorité décide 
des Canadas uni», 

ci ]«rie en inènie temps le chef de l'Exécutif 
«l'aviser de suite aux moyen- «le faire préparer 
des édifices convenables; le temps du démé-

lixé, OUC la ville heureuse se 
^ vsi n « ^ . « . . . M » . e . o u . » « „ . . . v>. . . . . . . K . « e ' u i r C , l r o l ) . l t i t . n ( s n o „ . „ , „ „ , . , , ] „ , éneigi- nagemeut est Uxé, «pie la ville heureuse se 

ainsi incorporée «,ue la ( orpontion de la t I t . - {_ ^ , m . o - ^ ^ ^ réjouisse et se prépare «pie les villes malheu.-

de Québec a souscritdes 'actions àii montant•••du , , . , , r uses se consolent, si le représentant «lu s««u-

cntvulkhuU r..n..,p,c celle de la Ville d e s ' . f ̂ n C v é r i n s dans un secml ar- , , , , , , ; „ , . x t f r C ( ; n p ^ a n v e dans le sens ex-

.;••., , .,, . t ide. ' nrimé.solennellement t>ar 11 ( hambre «1 .\s~,.in-

.I iii-

Trois-ltivières a pris pr>nr douze milk rliiq 

centi / /mi Ct celle «lu comté -de St. Maurice ; 

pour riiiiptoittr >/ii//< loul» d'actions, et «pie des 

p.irticulii'i's ont partagé entre etix environ trente 

mille louis d'autres actions. 

Le capital souscrit pour la construction du 

Chemin de Fer do la Ilivo Nord «!•• Québec à : 

IIEOTOU L. L .vMii ' .vtx. 

Polit ique Locale . 

LA DERNIÈRE ET LA PROCHAINE SESSION. 

I l l 

primé solennellement par la < Ihambre d'Asscm. 
Idée, la chose est réglée : le gouverneur-géné
ral fait droit ii cette demand!' et introduit de 
suite dans le budjot de l'année un item, que 
personne ne trouve trop élevé, pour pourvoir 
aux logements. 

t'es faits étant donnés, posez le problême 
Guivant: Qu'adviendra-t-H à. la suite ? et il n'y 
i pas un penseur, pas un homme public, pas Nous avons vu la progression du mal dans 

Montréal est donc d'au moins .C I îlli.i>«U0 cou- . ) , , corps public de rassemblée législative : ce un hoinine de sens qui n e réponde ; mais à 
rant, ct los souscriptions avaient atteint ce chif-1 fut d'abord un très mauvais voj^ sur la propo- moins que le blanc soit le noir, que la sagesse 

S'.it l'erreur, que la promesse soit la négation, 
que le respect de soi-même soit le mépris de 
901-iiiémc, il ne peut àrri\*er qu'une chose,c'est 
que l'item sera voté et «jue le siégé du Gouver
nement sera établi dans la ville désignée. Ht 
les hommes d'un haut s e n s public ajouteraient ; 
mais, sans doute, la décision une fois prise 
franchement, ceux mêmes qui différaient d'o
pinion d'avec la majorité doivent se soumettre 
et acquiescer, puisqu'autrement, il n'y aurait 
aucune espiScé de stabilité, nulle foi à ajouter 
aux décisions prises. 

Kh bien, tous ces gens là qui auraient ainsi 
jugé se seraient trompés Chambre avait 
dit au Gouverneur : deniaudez-nous telle somme 
pour tel objet, nous seuls avons le droit d'ac
corder des subsides et vous les aurez'; le (îou-
verucur fait »ett«: demande à la Chambre, on 
fait adopter la proposition avec toutes les peines 
«lu monde ; mais ce n'est pas tout le Con
seil Législatif, qui coustitutiotinellemeut par
lant, n'a rien ù faire avec les questions des 
subsides, informe la Chambre d'Assemblée que 
l'item en question ne lui convient nullement ;. 
ci au lieu d'envoyer le Conseil se mêler «b- ses 
affaires, cette Chambre d'Assemblée, qui vou
lait au commencement «le la session diriger le 
pouvoir judiciaire, qui voulait demander 
compte aux juges et aux jur.'s «les décisions 
«le leur conscience : cette Chambre d'Assem
blée abandonne le plus précieux de tous ses 
privilèges et retranche l>eu<pîteincnl l'item qui 
offusque le Conseil Législatif... et lïi-dessus pas 
de discussion, pas d'embarras, pas d'encombre ; 

urquoi? parce «pie la plupart avaient un inté
rêt privé qu'il en fût ainsi,et que ceux chez qui 
l'intérêt était, pour le iuoineut, :cii concordance 
avec le droit pur, n'étaient pas les plus nom
breux et ne trouvèrent pas dans l'Exécutif 
cette main ferme qui, s'intcrposànt à tout évé
nement, devait commander la situation et rap
peler lu majorité au sentiment du devoir, ou.se  
r«'tirer des affaires. 

.1. C. TACHE. 
( .1 i.onli'nucr.') 

i.« Journal de M Instruct ion Pu« 
. . I i l i i i u i ' 

. N O U S voudrions poQvuit puisçi .. . . . .5-- w u u 

dans le recueil intéressant que mentionne lo 
titre de cet article; mais eomme l'espace à 110-
Ire disposition nous proscrit «les limites, force 
nous sera de nous contenter.dç butiner un peu. 

Le premier article, «pli suit une jolie pit 
de ver» «le Tùrqucty, est extrait «le {'excellent 
Bul/cfiii l'Instruction Prîmiiirc, publié à 
Paris sous l'habile direction «le M. Louis Mi
chel. Cet article traite (le lu discipline. Quatre 
moyens principaux, dit l'auteur, servent a con
duire les homines, l'intérêt et le ilevoir, la 
irtiiitff ri t'uniour.. 

•' l^i crainte du ^«ijueur est le conimemi'tiicnt 
de ln «sagesse,'' nous «lit, il. est vrai. l'Ecriture. 

Mais cette crainte, fondé • s u r le sentiment de la 
justice de Dieu, est toujours àcconipàgnce du .»cn-
timciit de son ineffable liftnté qui engendre l'a
mour. Cette crainte est «semblable à celle que le 
père inspire «huis la famille, crainte également nt-
sociée à l'amour, parce que chez, le père la s é v é 

rité n'ex.lut pas la tendresse. 
" Aima et faite» o yie re»»' rouilret (dilige ft 

tue quoii ri.-}, serions-nous presque tentés de dire 
Cil terminant ce sujet, parce que l'amour est li
vrai fondement de la discipline. Aimez et faites 
ce que vous voudrez, parce que l'amour, éclairé 
.par votre intelligente, vous dictera tout ce qu'il 
faudra l'aire." 

A la suite de ces excellents conseil» donnés 
aux instituteurs et aux élèves, viennent une 
suite d'exercices sur la grammaire, lo calcul, 
etc., suivi» d'anecdotes morales, puis l'anuonce 
des actes officiel» en rapport avec l'instruction 
puli!ii|uc. 

L'adresse au public canadien q ni e»t évidem
ment «le la plume de M. Cbauveau, est, comme 
on le pense bien, en tout digne de la position 
littéraire qu'occupe ce monsieur. Ne pouvant 
faire [dus, citons au moins les derniers mots 
de cet article : 

" N o u s ne craignons po int , du res te , de suc-
eymber sous le fardeau : car nous avons mis, dès 
le début, notre entreprise sous lé symbole glorieux 

1 «les c h r é t i e n » , la croix civilisatrice ipii éclaire le 
monde. S a n s elle il n 'y aurait, à l'heure p r é s e n t e , 

ni religion, nilil/erté, ni telenet, ni procréa, et 
san» elle, n o u s désespérerions d'accomplir une tâ
che que nous résumons en un seul mot : A'< ndre U 

[•peuple meilleurV' 
La petite revue mensuelle est délicieuse; 

, c'est frais, c'est rose eomme les joues de nos 
, enfants. 

Le tout se termine par des statistiques rela
tives au département de l'instruction publique, 
et l'insertion des documents administratifs. 

Nous conseillons à toutes les familles de se 
rendre., souscripteurs de cette feuille qui truite 
de leurs plu» chers intérêts : le prix de la 

; souscription n'est <|ue de ciu«| chclins, et par 
conséquent, il n'est pas un chef «le maison qui 
ne soit e n moyeu «h- procurer cette saine nourri
ture intellectuelle à ceux que la providence a 
placé» s o u s nii puissance. 

Taxes Municipales. 

La question des taxes municipales c»t telle
ment importante que nous croyons devoir re-

: produire en »on entier lo rapport d'un comité 
. spécial nommé par la Corporation do Montréal 

pour étudier le mode adopté à ce sujet dans les 
cités de New-York ct de Boston, 

i Nous n'avons pas intention de recommander 
I à la cité de Québec l'adoption de l'échelle de 
t'FGneP^^ 

à la cité de Montréal et qui ne seraient pas 
: agréées parmi nous. 

Néanmoins, les renseignements obtenus pur 
ce comité sont précieux pour nous et pour 
toutes les municipalités des cités et villes. IN 

. forment une base, un point de départ. Chacun 
: peut modifier les détails, mais la base reste la 

même, c'est-à-dire que l'on adopte un système 
au moyen duquel la taxe n'est pis un fardeau 
pour le pauvre et est répartie également et 
justement entre toutes les classes de la so
ciété. 

Ce n'est pas à dire pour cela que nous dc-
• vons changer immédiatement la base de nos 

taxes municipales. C'est un sujet qui mérite 
la plus sérieuse considération par la raison bien 
simple que des changements radicaux ne 
doivent pas être effectués à la légère. 

• Notre Corporation pourrait donner instruc-
; tion au comité «les finances d'étudier cette 

question et de lui faire, quand bon lui semblera, 
les suggestions «pi'il croira utiles ou llécessai-

i res. C'est le. moyen le plus expéditif d'arriver 
\ à un résultat avantageux. 

i i : r 1 1 T O N 

Instruction l'uitiiiiuv 

CHEZ I.KS. OA N A Dl EN S-Flt ANC A IS. 

(Continuation.') 

'• Quanti on nous vint donner avis, dit lo 
" l'ère Le Jeune, qu'itua ba'rquo allait surgir, 

portant un collège «l«'s Jésuites, riho maison 
"d 'Hospital ières et un couvent d"l'rsulin«'>. 
'• la première nouvelle nous s-.mibla quasi un 
" songe. Mais enfui, en descendant vers le 
" grand fleuve, nous trouvâmes tpie c 'était 
" une vérité. Cette sainte troupe, sortant du 
'• vais-eau, 80 j i ' ta à deux genoux, bénit lo 
" l>icu du ciel, baisant la terre de leur elle-
" rc patrie—c'est ainsi qu ' i ls appelaient ces 
" contrées. Tout lo monde regardait 00 spec-
" lacle dan» l«- silence. Ou voyait sortir d'une 

'• prison floti.-iuii s vierges consacrées à Dieu 
•• aussi fraîches ut a u s s i yorincillcs quo quand 
" elles partirent do leur maison. Tout l'Océ-
" au aveu ses Ilots et si-s tempêtes n'ayant pas 
"a l téré un seul petit brin do leur santé 
" Monsieur le (louvernetir les reçut avec tout 
" l'accueil possible ; nous les couduistmes à la 
" chapelle. On chinitA' h> 7 V Ihum, le canon 
" retentit de tout côté, on bénit lo ciel et la 
" terre, ]mis on les conduisit on la maison des-
" tinéo pour elles, en attondant qu 'e l les en 
" aient de plus propre h, lours fonctions. 
" Bientôt nous fîmes donner six lillos sauva-
" go» aux Ursuliries ot quelques lillos françai-
" sas commenceront do les aller voir pour être 
' ' instruites." 

Tels sont encore ici los commencements si 
foibles d'une institution fi laquelle la colonie et 
surtout Québec, doivent de si gramls bienfait*. 
Cinq uns plus tard, le uiétiie témoin disait : "Les 

" llrsulinos Ont do petites éeolièrc» françaises ; 
•• elles en ont aussi «le pensionnaires : et le pays 
" se peuplant davantage augmente leur emploi, 
'• Kilos uni aussi «les séminariste» sédentaires ; 

elles en ont de passagères, tirées des caba-
•' nos sauvages. lAturs grilles sont parfois 
'• visitées des nouveaux chrétiens ct «les bons 
•• i i i ' i iphi tes (pii les vont voir pour entendre 
•• parler dos-choses du Ciel L 'expérience 
•• nous apprend quo les lilies qui luit été aux 
" l'rsulines s'en ressentent pour toute leur 
" vie, et que dans leur ménage, la crainte de 
•' Dieu y règne davantage Ct qu'elles y êlè-
" vent mieux leurs enfants." 

Un 18-î*2.—près de deux siècles après lé 
l'ère Lo .Jeune—la Législature du Bas Canada, 
prêtant à l'ancien couvent des l'rsulines l'aida 
de la Province pour le mettre en état île don
ner l'instruction à cette foule d'enfants qui 
frappaient en vain à sa porte, s'exprimait ainsi 
par la voix do la chambre d'assemblée : " Comme 
•• école de pension pour les jeunes Demoiselles, 

'• le couvent «les (Jrsuliiics est universelle-
•• nii'iit reconnu pour être un «les meilleurs 
•' du pays. L e s liâmes s«> sont entièrement «lé-

vouées à l'éilucation des jeunes lille», et elles 
'• ont en grande partie, par leur propre indus-
'• trie, contribué dès les premières année- de 
" rétablissement du Canada, à former les. nia-
'• nières et à graver dans les. jeunes eiotirs une 
'• morale pure, jointe à des habitudes d'or-
" dre et d'industrie parmi les personnes de 

leur sexe en Canada,—et cela, sans qu'elles 
" nient jamais demandé aucun secours à la 
" Législature." 

Les besoins les plus pressants de rétablis
sement do Québec étaient maintenant satisfaits ; 
il s'agissait encore do pourvoir aux moyens 
l'éilucation du noyau do population qui se 
formait sur l'Iide do Montréal. Kt en 1653, 
Marguerite Bourgeois, nom quo vénère aujour
d'hui toute la population canadienne, fouda 

l'institution «l«-s Filles* do lu Gojigrégatioti 
Quatre ans plus lard, le Séminaire do St. 
Sulpicc ouvrait ses portes à la jeunesse de 

: eette partie du pays ct plaçait Montréal sur 
un pied à n'avoir rien à envier à son ai née. 

Ici les évènciuens se succèdent, et de nou-
. veaux établissetneus surgissent ; our satisfaire 
• à de nouveaux besoins. F.n 1 <>*">— Monseigneur 

De Laval, premier évoque «lu Canada, fonda , 
le Séminaire do Québec, dans le but de sub-J 
venir aux besoin» de son Bgliso naissante. 
Quelques années s'écoulent et les Irsulines 

. fondent leur établissement des Trois-Kivières, 
1 et partout où se groupent des habitations 
' quelque peu considérables, apparail la bonne 
1 fille «le Marguerite •Bourgeois. 

Trente ans après sa fondai ion, le collège de • 
Québec a une maison considérable au Cap i 
Tourmente où il instruit un grand nombre de 
jeunes g«ms. tous fils de cultivateurs. Au 
moment où l'incendie dévore Fa maison «le 
Québec, on voit que plus de qiiàtro-vîngts 
jeunes gens y reçoivent l'instruotion et s'y 
préparent h toutes sortes d'états, et qu'il s'y 
tient en iiiéini» temps «les petites écoles pour 
les enfnns de la ville. 

Ainsi donc en moins de cinquatite ans, le 
Canada se trouve doté d'institutions d'éduca
tion, telles «pie n'exigeaient peut-être point 

! encore les besoins rccN'do la colonie. Le sys-j 
I tcinoscolaire était au grand complet, dans les, 
! ville* au moins : et depuis Icséléuicns de la lec- : 
I turc ct de l'écriture jusqu'aux sciences les plus 

élevées pour les garçons, jusqu'au exigences : 

les plus raffinées do l'éducation d'alors pour 
les tilles, tout était enseigné dans la colonio. 

Mais avant d'aller plus loin, avant do con-
siilérer quols furent les fruits immédiats de 
tant de travaux, ot. do suivre lo progrès moral, 
intellectuel ot matériel que fit la colonie a 

l'ombre de ces institutions philantrophiqucs, 
revenons un instant sur nos pas et jetons les 
veux sur ces grandes figures que nous offrent 
les premières pages de notre histoire. 

Bien différente dans son but comme dans 
ses moyens, de l'histoire de lu colonisation dos 
l'tablisseuieiits anglais ses voisins et des éta
blissements espagnols au sud, la colonisation 
de là nouvelle France n'offre .prune suite 
continuelle de sacrifices et do dévouement» 
héroïques et de créations philantrophiqucs qui 
donnent à nos premiers temps un caractère, 
une poésie toute particulière. Ce n'est pas 

• à tort que l'homme eminent qui était à la tète 
de notre gouvernement, il y a quelques an
nées, appelait ces jours, les temps héroïques 
du Canada. 

Nous ne voyons, il est vrai, parmi les fon
dateurs de nos diver.- établissements aucuu 
homme bien puissant, soit par ses richesses, 
soit par sa position sociale, so i t même par son 
nom en Europe. C'est Jacques Cartier, sim
ple navigateur de St. Malb, qui vient an nom 
du roi de Franco, prendre possession dos rives 
du St. Laurent; C'est Chairiplnin, pauvre 
gentilhomme de province, qui vient y dresser 
la première cabane. Ce sont. de. pauvres et 
inconnus missionnaires qui viennent y ré
pandre la civilisation. Ce sont deux faibles 
femmes qui, los premières', viennent jeter les 
fondements de ces institutions vigoureuses 
qui doivent rapporter (le si beaux fruits. 

L'une abandonne tous les charmes do la 
vie la plus brillante, tous les avantages quo 
sa fortune, son nom, sa beauté, «sa jeunesse 
lui réservaient dans son pays, ot vient dans un 
couvent d'Ursulinos ouvrir uno écolo aux jeu
nes filles canadiennes. L'autre, plus pauvre, 
née du peuple, vient consacrer sa vie à l'édu
cation des filles du peuple. Quello force do 
conviction ! Quelle charité, quel dévouement 
chez ces deux femmes sorties des deux classes 

opposées de la société et se rencontrant toutes 
deux à un but commun! Le catholicisme 
seul pouvait inspirer ce dévouement et sur 

: toute l'éteuduo «lu nouveau monde, le Canada 
seul en a offert le spectacle. 

Ce fut donc en 1653 que Marguerite Bour-

; geoiset ses compagues arrivèrent à Montréal. 
Mais les circonstances toutes particulières où 
se trouvaient ce gouvernement ne lui permirent 
pas de se mettre immédiatement à l'œuvre. 

" Quatre ans après mou arrivée en Canada, 
1 " écrivait-elle, M . De Maisonneuve, premier 

" gouverneur de Montréal, voulut bien me 
" doiiucr une étable en pierre pour eu faire 
" une maison et y loger celles qui faisaient 

, " l'école. Cotte étable avait servi do colom-
" hier, et de loge pour les bêtes à cornes : il 

j " y avait un grenier au-dessusôù il fallait mon-
j " ter par une échelle par dehors pour y couehor. 

•• .le le fis netmvcr. j ' y lis faire une cheminée 
" et tout oe qui était nécessaire pour loger les 
" enfnns : et j 'ouvris mou école le jour de lu 
•• Ste. Catherine. '2i> novembre lli;">"." 

DanS les coininencemens. lorsque la popula
tion do Montréal était peu considérable. Mar
guerite Bourgeois instruisaient les petits gar-

1 çons et les petites filles ; mais la population 
devenant de plus ou plus grande, elle se borna 

| j i ^éducation des tilles, lo séminaire de Mont-
I réal se chargeant de l'éducation des garçons. 

Mais bientôt Montréal ne suffit plus au zèlo 
j de Marguerite Bourgeois. Pès lGTtî, elle avait 
j des écoles dans les paroisses do Champlain et 
i do Batiscan. 

D. P. MT*ANI>. 

(.-1 continuer.) 
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L E C O U R R I E R PL' C A : M \ D ; \ . 

La plaça nous manque pour donner inser

tion au long rapport dont il est question dans 

le precedent article ; nous lo publierons 

dans notre prochaine feuille. 
— ^ » . ^̂—•— 

P A U V O I E T É L Ê & l t Â W I I Q U E . 

^ Rapportt pour U '! Courrier du Canada.") 

N O U V E L L E S D'EUROPE. 
Arrivée «le L ' A F R I C A . " 

XLW-YORK. G février 1S57. 

L Î steamer Africa est arrivé à Xew-York, 
hier soir, à trois heures. 11 apporte des nou
velle» plus récentes de trois jours. 

Les détails de l'arrangement relatit" à la 
Suisse doivent être soumis à une réunion de 
diplomates de différentes puissances. 

L ' i fl.itte anglaise a mis au pouvoir do l 'An
gleterre Bushire ct l'Isle de Karra k daus le 
golfe Pcrsique. tbi dit de plus que les Russes 
ont pris |)ossession d'Astracàri. 

Ou rapporte que les C h i n o s persistent à ne 
pas si' soumettre aux sommations d.-s Anglais, 
(jui ont pris ct détruit le French Folly Port ; 
les Chinois de leur eue auraient t a i s le feu 
aux factoreries, et t o u s les Hong* seraient dé
truits. Beaucoup de jonques ont eu le même 
sort. On assure que le bombardement d ' 
Canton commençait au moment du départ de 
la malle. 

Le navire (!• ai federation, parti de Philadel
phie, a fait naufrage sur les côtes d'Angleterre. 
L 'équipage es: s.mf. le navire est probable
ment une perte t o t a l e . 

1/c Morning II raid prétend qu'il y a eu. le 
21 de janvier, un c o n s e i l d-s ministres, cl qu'il 
y a été q u e s t i o n d e changements dans l'admi
nistration. On dit que M . Gladstone va se re
tirer du gouvernement. 

Les marchands de- principales villes com
merciales de France "tu fait appel à l 'Empe
reur en faveur d e s citoyens Français qui ont 
souffert des pertes lors d e la destruction d e 
Grrytoicn par la frégate américaine Cyune. 

Ax«;LrTEr.R.r. 
{Traduction de* journaux anglaiiy. 

On lit d a n s le Globe du o l décembre: Nous 
a v o n s d e s m i s o n s de p r é v o i r que les relevés des 
receltes trimestrielles et de c e l l e s de l'année 1 8 3 6 

indiqueront un état très-satisfaisant de p r o s p é r i t é 

financière ; non-seulement l'augmentation s u r le 
trimestre et sur l'année »^ra très-considérable, mais 
encore l e s c a u s e s auxquelles c e t t e augmentation 
doit être attribuée p e u v e n t , jusqu'à un certain 
point, se trouver dan- l'effet de sages mesures de 
Uè'j>Ja;;ovi.fiuînv.viTe«._;'y.,e;:f-7 iwSïtfral'tSfcY-a^re'a1 

coïncideront,.» oc que nous croyons, a v e c les 
principaux chapitres î l e s recettes qui seront rendus 
publics demain. 

Pans le département des douanes l'augmentation 
sera d'environ 5 0 0 , 0 0 0 1 . st. pour le trimestre, et 
sur l'année les relevé- excéderont de plus d'un 
million sterling ceux de 1S55. Cette augmentât) u; 
p r o v i e n t de t o u s articles importé- de l'étranger, à 
l'unique exception du thé. sur lequel il y a dimi
nution. 

Sou s la rubrique de Vaeeùw, les r e l e v é s , par 
suit" d'unecirconstance exceptionnelle, indiqueront 
à peine l'animation qui e x i s t e actuellement. La 
circonstance dont n o n - voulons parler est le rem
boursement du draw h a c k «-or la drèchc qui dimi
nue l a balance du trimestre d e plus d. ' 4 0 0 , 0 0 0 1. 

St . , et c e l l e de l ' a n n é e de p l u s d'un m i l l i o n . Néan
moins les relevé- de l ' a c c i s e , en toute probabilité, 
montreront une augmentation d'environ 2 0 0 , 0 0 0 

1 st. sur l'année. Les principaux articles produi
sant ces résultats sont le- s p i r i t u e u x et l e s houblons. 

Les recette- du timbre ne fournissent pas 
matière à remarque. L'augmentation sur le- tri
mestre sera d'environ 1 0 0 , 0 0 0 I. st. et sur l'année 
d'un peu plu-, probablement 1 5 0 , 0 0 0 1. st. Nous 
présumons que l'activité générale ct les effets pro-
p v s s j f s du droit île succession v>nt c a u s e de cotte 
augmentation. Par suite de cette dernière cause 

F E U I L L E T O N 

nu Commerce cl do l'Industrie. 

P A t l V O I E TELUGRAPIIIQUE. 

(Rapporli pour i, •• Courrier du Canada. ") 

PAR VAFJRICA. 

JUSQU'AU 24 JANVIER. 

LIVERPOOL.—De lit circulaire -/<• MM. lii-
rhanhtm, Spenceet Ole.— I/o blé est tombé de 
2d. par boisseau et la farine de 6d. par baril. 
La farine des canaux de l'Ouest était à.'51 s. et 
31s. Gd. ; la farine l 'Obio à 34s. et 35s. ; la \ 
farine de mais mêlée 38s. et 33s. 0d. ; blanche 
34s. ct 35s. l>c porc salé était à 07s et 08». : 

Le prix des thés était variable ; il y avait de 
l'inquiétude sur h: marché relativement à cette 
denrée. 

Lo marché à l'argent montrait plus de faci
lité. Les consolidés ont fermé à 03 J ct 0 3 ) . 

NEW-TORK, C /écrier 1857.—I/O marché aux 
farines était assez actif. 050 barils ont été 
vendus à 80.40 ct 86.50 pour fine fleur 
et a 80.00 ot 80.75 pour l'extra fine: le prix j 
maximum était toujours à, 87.G2 pour la fa- ! 
rine du Canada. I I a été vendu 4000 bois- j 
seaux do blé a 81.0-». Lo maïs était à 
50c. ct 72c. pour maïs mêlé de l'Ouest. | 
Le porc sale était en baisse, 250 barils 
ont été vendus à817.75 ct 818 pour lo I 
prime, 820.25 ct 820.50 pour vieux tntur, et ! 
€21,60 ct 821.70 pour nouveau met*. L e s 1 

effets se vendaient bien, mais lentement. I 
L'argent est en requisition. Le change du 
sterling le mémo. 

nous prévoyons une trè6-forto augmentation 
ultérieure dans ce département. 

On peut dire que les taxes, en général, sont 
forme» : le trimestre, probablement, mont: cm, une 
augmentation d'environ 4,000 I. st., et l'année un 
pou plus du doulde de ectta somme. 

% ( K I I O K C «U* l ' a m i o I V . ; ; . 

(Pris de YUnicirr.—Suite.) 
Médecin* ou chirurgiens fran eui* : Audou-

ard, ancien médecin en chef dos armées ;— 
Martin Solon, ancien médecin do l'Hôtel-
Dieu do Paris ;—Kstor. professeur à la Faculté 
de Montpellier ; — Bounostre, membre de 
l 'Académie de Médeeiue de Par is :—Kmery, 
iilim, professeur d'anatomio à l'Ecole des 
Beaux-Arts ;—lierdy, professeur à l 'Académie 
de Paris ;—Mosilub r:, médecin eu chef de 
l'hôpital du Frioul, à Marseille :—Sandras, 
médecin à l ' ll6tcl-l)icu :—Auiussat, membre 
de l'Académie de Médecine;—Barby, médecin 
principal de l'armée d'Orient :—Couverchel, 
membre de l'Académie de Médecine ; — R i -
chonddes Brus, inspecteur des eaux do Néris ; 
—Petit , inspecteur des eaux de Vichy ; — 
Violât de Cassis, chirurgien à l'hôpital du 
Midi :—Ainussat, de l'Académie de Médecine. 

—étrangers : Bueliinger, professeur de pa
thologie, à Prague. 

Littérateur* français : Vicomte d'Arlin-
court : — Alexandre Mazis, ancien bibliothé
caire de l'Arsenal ;—Pau! Rcynicr, poète ;— 
Maurice Alhoy ;—Simounin, doyen des vaude
villistes :—Casimir Bonjour ;—Chabot, au
teur dramatique ; — Lhctuann, auteur drama
tique ;— Baliard de I.aucy. administrateur de 
la bibliothèque Sainte-Geneviève : — Chain-
peaux, autour dramatique ;—Alexandre de 
Longpré, auteur dramatique. 

—étrangers: Frédéric Herrmann, profes
seur de philologie et d'éloquence latine à l 'Uni
versité de Gucttingue—.1. Jerney, m mbre de 
l'Académie hongroise, auteur d'études sur 
l'histoire de là Hongrie ;—Ed. Meier, profes
seur à l'Université do Hal le ;—de Klcedon, 
historien, ancien directeur de l'Athénée de 
t rologn - :—Schucidciriu, hanovrien, connu par 
uue édition des classiques grecs;—Henri 
Heine :—Luigi Flouer, auteur dramatique:— 
Abraham Box man, poète hollandais ; — A m -
brosch, professeur de philologie à l'Université 
de Brcslau ;—Berinyi, auteur dramatique au
trichien ;—comtesse Catherine Bon-Brcnzoni, 
auteur du poème / . f.'i'H;—Tollcns, poète 
holl.iud.ii-;—G. Weickort, à Nuremberg. 

Journalittc* français : Philippe Faure, 

ils ont été l'objet.. Rien de plus frappant en 
effet ct do plus capable de rappeler la grondeur 
du sacerdoce quo tout l'ensemble d'uue ordi-

' nation faite ovec sojenuité. 

N A V I R E S A V A P E U R D E U V E R I ' O O L . — L ' A n -

glu-Saxon devait partir do Liverpool lo 28 
janvier. On doit faire partir \' Indian pour 
Portland le 11 février. 

I.K "CIRCASSIAN." — Ce premier navire à 
' vapeur de la nouvelle ligne de Liverpool à Port

land, touchant à Saint-Jean <le Terreneuve et 
; Halifax, doit partir le 17 mars prochain! Le 

Chersonese le suivra à la date du 4 avril, jour 
de son départ do Liverpool. 

— Le navire City of Manchester, arrivé à 
New-York le 2 février, dit avoir vu ou mer, le 
2 2 janvier, un navire en feu, dans lequel il ne 
paraissait y avoir personne. 

—Sa Majesté Napoléon I I I vient d'acheter 
le tableau de M . Galimard—"la séduction de 

( Léda."— 
—Onze naufragés du Lyonnais sont rentrés 

au Havre le 2 3 décembre. 

—Les vendanges du royaume Lombard-Vé
nitien et en général de la haute Italie, mit été 

; abondantes en 1 * 5 6 . 

(Toutes les nouvelles non signées.' 

A . GAUNEAU. 

ancien collaborateur de Voïi pe„j 
mort à J..-:-s--y :—A' . f re l Meilhourat. anci-n 
rédacteur du Vorsain ;—l'abbé Gaillard de 
Cocliu, rédacteur on chef du Pn.it commun 
(de Bourges);—Saint-Arnaud, ancien rédac
teur de là A vrma nelie. ;—S. de Lisle, ancien 
rédacteur gérant dé la Franct ;—David, rédac
teur du Salut public, de Lyon ;—Armand 
Dutacq, fondateur du Droit ot du Siicli ;— 
Fértunat Mesuré, rédacteur de la Voix de. la 
Vérité;—Loeard de Necl, rédacteur du >SW«< 

public, de L y o n — . 1 . Brissct, rédacteur à la 

,'7';,•/'/.'. . ^ . . / f . W i i ô ô r a ^ u r dt^ro^rls (du 
Pas-de-Calais). 

—'trangrrt : Ch. Feist, rédacteur du 
"'".'/• Times :—Abbot Bcckek, un des rédacteurs 
du journal satirique anglais tlic l'uneh ;— 
Henri Sciifest, collaborateur de la <!a:- ttc 
(TAugsbourg ;—Augustin Gravez, un des 
directeur- de la revue la Belgique. 

VOI I T I , l , i : s DIVERSES. 

ORDINATIONS.—Hier. Monseigneur F Evo
que de Tloa s'est transporté dans la paroisse 
de St. Jean de l 'Isle d'Orléans, pour v ordon
ner prêtres Monsieur Thomas htienne Beau-
lieu" et Monsieur Jean Baptiste Blouiu. Ce 
dernier est originaire de St. Jean ; Monsieur 
le euré ot la respectable famille de cet nrdi-
nand so sont prévalus de cette circonstance 
pour faire des instances auprè» du prélat, qui 
a bien voulu donner à cotte paroisse lo specta
cle imposant des cérémonies d'une ordination. 
C'est la première fois que cette faveur était 
accordée à cette localité et les paroissiens ont 
apprécié grandement la condescendance dont 

i g r i c i i l t t t r c . 

Les remarques suivante- nous sont suggérées 
par la lecture du dernier numéro du Farmer's 

' Journal : 

I.A N K I i l E . — L a neige est non--, ni.oie ut une 
. couverture qui, pendant l'hiver, protige les ra
cines des plantes vivaecs et des semences nunu-

: elles d ' a u t o m i K itre l e s effets d u fr l id : tuais 
encore un engrais prévieux. ( O n se rappelle le 
vieux dicton canadien: il y <i detagraitst 
dans ta neige.") Les savants Liebig et Johns
ton mit prouvé «pie la neige nouvellement 
tombée ne contient qu'à peu près les élémcutu 
do l'eau, tandis que lorsqu'elle a séjourné sur 
la terre quelques m >|. oile s'o.-t incorporée une 
quantité considérable de principes ammonia-

; cans. S i d o u e , on plantant d( - arbres o u on f a i 

s a n : usage di" claies, o u produisait u n e r é p a r 

tition égale ot abondante d o la neige qui tombe 
>ur les champs, on arriverait à une améliora-

! tion importante. 

PETITE C U L T U R E — U n c o r r e s p o n d m! d e s 

F l a t s do la N o u v e l l e A n g l e t e r r e Se d é c l a r e e n 

f a v e u r de lit p e t i t e c u l t u r e au p o i n t do v u e de 

l ' i n t é r ê t g é n é r a l e t d e la q u o t i t é du r e v e n u 

d'un puys. 

CHEMINS PUBLIC».—Un colloborateur dé
montre, dans un excellent article, de quel in
térêt il o»t pour les cultivateurs, d 'avoir de 
lions chemins. Kn effet do bons chemins sont 
nil élément essentiel de prospérité publique: 
• pul que soit le coût de bons chemins, i l- rap
portent indirectement toujours plus ;i la popu
lation 'pii les a construits qu'ils ne lui ont 
coûté. U n'y a pas une taxe plu» lourde, plus 

• , . . . - . . . .t v . * | .u / . - I U J U 9 U U U 0 I I ) q u e e.-ll,. 

résulte du mauvais état d. - chemins publics. 
Qu'on songe aux pertes constantes qu'entrai-
nom un mauvais état de la voie publique ; 
pertes sur le transport, pertes sur l'économie 
du temps, pertes sur la durée et l'entretien des 
animaux de trait, pertes sur l'usage des voi
tures et harnais, pcrt< - i nfin sur toutes choses 
et de toutes manière-. Kn un mot, le cultiva
teur le plus mal placé dans les opérations de 
.-on industrie, c'est le cultivateur embourbé 

.dans un mu u cat's chemin. 
B R A N DE SCIE.—I,e bnm de scie (sciure île 

'/'./<. moulée de fi- i obtient :! j ur en jour 
plus de faveur, employé comme litière dans b-s 
étable» : c'est surtout comme s'incorporant en 
un petit v o l n i i i e tous les engrais liquides, que 
cette substance est précieuse, line le- agri
culteurs situés dans lo voisinage de nos grinds 
moulins à scie, y réfléchissent et profitent du 
conseil. 

J. » . T. 

onsTRCCTiox tas TcvAtx m; DKAIXAGF. 

lin -ait que certaines plantes avides d'humidité 
se développent à l'intérieur des tuyaux do drai-
nape et arrivent à les obstruer complètement. 

AKTCftS. 

Ventes publiques </<• laines. 

0 décembre 1856. 

Les ventes publique» de laines qui ont eu lieu 
ii Anvers les 3 et 4 de ce mois, avaient atliré 
uue grande affluence d'acheteurs, tant de la 
Belgique que de l'étranger. Aussi les enchè
res ont-elles été fort animées, et la presque 
totalité delà marchandise,consistanten 1,400 
balles do BucnOS-AjTCS Ct de Montevideo et ! 
1 ï• T du l.'ap de Bonne-Espérance, a été enle
vée à des prix qui ont fait ressortir, relative
ment aux cour» de septembre dernier, une 
hausse de l o 0/0 sur les laines moyennes et 
fines, et do 15 0/0 sur les laines ordinaires et 
communes. La place d 'Anvers parait appelée • 
à devenir un marché important pour les laines, 
particulièrement pour celles de la Plata.— I 
(Moniteur.) 

LOMBARDO-V ÉNETIE. 

Récolte de* vin*. 

Los vendanges du royaume Lombard V é 
nitien, et en général de la haute Italie, ont j 
été abondant' 3 on 1856. Les grappes, qui ' 
étaient très-grosses, sont parvenuos à pleine 
maturité. 

La Lonibardio compte 2,141,000 hectares' 
de terre cultivables, dont un tiers e«t affecté a I 
la culture de la vigne. Kn 1S52, année dans I 
laquelle se manifesta la maladie de la vigne, 
qui, depuis, a disparu do la Lnmbardie, la 
récolte atteignit un million et demi d'hecto-
litres pour cette contrée, ct deux millions ct i 
demi pour ln territoire vénitien. Total, 4 mil- ! 
linns d'hectolitres. 

Cotte dernièro province expédio annuelle-
ment 200,000 hectolitres do vins en Lora- ! 
bardic. En 1853, la Vénétio avait récolté 
2,413,600 hectolitres. Pin 1854, par suite do 

la maladie do la vigne, on n ' en a pu recueillir 
qui; 3 1 2 , 5 0 0 hec to l i t re - .—Moniteur . 

A U S T R A L I E . 

Exportations d'or depuis 1851. 

Un document récemment publié par lo Board 
of Trade évalue à 40,995,651 l iv. st. M 
milliard 25 millions do francs; la totalité do 
l'or exporté des deux colonies de Victoria et 
de la Xbuvcllc-Gallcs du Sud depuis lo 29 
mai 1851, date des premières expéditions, 
jusqu'au 3 1 décembre 1855. Cotte somme 
aurait été représentée par 11,199.000 uncos 
anglaises (847,109 ki logr .) do matière plus ou 
moins pure. Lo même document ne fait pas 
connaître la décomposition par année de ces 
envois, non plus que la part relative de chacune 
des deux provinces. 11 en résulte seulement 
quo celle de Victoria (Melbourne) a fourni 
une quantité plus que sextuple du produit de 
de la Nouvelle-Galles (Sydney).—Moniteur. 

T U R Q U I E . — I L E D E C A N D I E . 

Marché de la soin. 

La Canée, 31 octobre 1856 : 
La production do la soin filén on Crète 

parait devoir être ectto année notablement 
inférieure à co qu'elle a été en 1855. On 
est i m" qu'elle n'excédera pas 15,335 kilo
grammes. Mais l'expotratinn des cocons, qui 
avait été insignifiante en 1855, a atteint envi
ron 7,500 kilogrammes, dont 6,000 embarqués 
pour Marseille, ot lo reste pour la Grèce. 

La soio filée avait d'aboid valu, en juillet, 
250 piastres l'oqu.o ; la hausse survenoo 
en Europe sur cet article en porU lu prix h 

rius'curs agronomes, MM. Vitard et Gjbcrt entre 
autres, ont récemment signalé à la société le che
velu de U roiwiiVii beecabunga comme produisant 
00'fâcheux résultat. Do son côté, M.legénéral 
Morin raconte avoir observé le mémo fait cher, lui. 

Il avait drainé un pré très humide, présentant 
deux natures de sol: terrain argileux, et terrain 
siliceux, ct il s'est produit, dans les tuyaux, une 
végétation analogue à celle dont on a parle. Oil 
en a retiré le chevelu d'une plante ayant «le 1 mètre 

J à 1 mètre 50 de longueur, Cl analogue aux racines 
; antérieurement présentées à la société, 
i M. Morin l'ait observer que, dans les terrains sa-
| blonneUX, .surtout dan» ceux où la silice est à un 
i é t a t d'extrême division, il y a bien plus d e chniicos 
i d'obstruction que dans l e » terrain» argileux. Le 
s.-dile très lin, di t- i l , pénétre en abondance, et il 
faut alor» une grande pente pour que l'eau puisse 
l'entraîner. 

l'onr obvier à cet inconvénient, il a fait repren
dre le travail. A la limite des deux terrains, il a 
établi un regard qui les sépare, et il n pu remar
quer déjà que l'écoulement de l'eau s'opère plus 
difficilement dans la partie .salilonucu.se. I l en 

' conclut qu'il faut d e s précautions plus grandes 
• pour drainer c e t t e nature de terrain que pour les 

sol» argileux. 
Parmi ces précautions, une des plus utiles con

sisterait, suivant lui. à pincer de la paille au fond 
des tranché* -. ainsi que sur les tuyaux, et :i ri c o u 

vrir CCUX-ci BVCC do la terre argileuse. 
M. Nadault de Hilflbn constate qu'il es t de règle 

élémentaire, dans la p o s e des nivaux de drainage, 
de les recouvrir d'argile autant que possible, pour 
éviter l'invasion du saMc. On peut auss i d i t - i l , y 

mettre des gazons ; niais, en général, l'emploi lie 
l'argile es t préférable. Quant à la question qui 

i vient d'être soulevée. s,,n avis est quell principe 
i! n'est p a s douteux que l e - obstructions des tu-
\ aux doivent être plus l'i équentes dans l e s terrains 
sablonneux que dans les sols argileux, à raison d e s 

. motif» déduit» par M. le général Morin.—Ami de* 
! iy.-ie.tcie. 

Xoiulmit loi tM. 

.Son Excellence, le Gonverncur-Générali a L i e n 

voulu approuver l e s nominations s u i v a n t e s : — 

m a l : M ' DE L ' E U C C A T I O N . 

M. Louis lii'ird e s t n o m m é secre ta i re . 

M. Joseph L e t i o i r , c l e r c de la correspondance 
française, assistant rédacteur du " J o u r n a l de 
l'Instniction Publiqu •." ct bibliothécaire. 

M John l î a d i g c - , c l e r c d e la correspondance 
anglaise et assistant i idaetcur du " Lower Canada 
Journal of Education." 

M Alexandre de Lusignan, clerc d o s comptes 
et d e » statistiques. 

M. Jacques L a p a i rc, premier clerc copiste ct 
garde-magasin. 

M. Jean-Baptiste Lenoir, s e c o n d c l e r c c o p i s t e . 

M. Paul Ulouin, messager, 

ECOLE NORMALE L A V A L . 

M. E d w a r d Iloran, p r ê t r e , e s t n o m m é Prin
cipal, p r o f e s s e u r ordinaire ct d i r e c t e u r du pen
sionnat de- pnrçons. 

M. François Xavier Toussaint; instituteur, e s t 
I lOinmé p r o f e s s e u r o r d i n a i r e cl m a î t r e d'études. 

M. Joseph E m i l e de E e n o i l i l l e t , homme î l e let
t r e s , est nommé professeur o r d i n a i r e . 

N. E e l i x Emmanuel Juneau, instituteur, est 

nommé i n s t i t u t e u r de l ' é c o l e modèle d e s g a r ç o n s . 

N. Andrew Doyle, i n s t i t u t e u r , e s t nommé insti-
' t u t e u r de l ' é c o l e m o d è l e d e s g a r ç o n s , et professeur 

adjoint à l ' é c o l e normale. 
u n i > ; . t Morin, arpenteur i t ingénieur 

c i v i l , e t E r n e s t l i a g n o n , p r o f e s s e u r d e musique, 
s o n t nommés professeurs a d j o i n t s . 

ECOLE N O R M A L E M c <.l l I. 

• M. John William Dawson, Principal de l'Uni
versité McGill, est n o m m é Principal ct p r o f e s s e u r 

a d j o i n t 

MM. William Henry I licks et Samson Paul 
Robins, - ont n o m m é s professeurs ordinaires. 

M. Léon h'rontcau, bachelier è s l e t t r e s d o l'Uni
versité île France, est n o m m é professeur a d j o i n t . 

ECOLE NORMALE J . v c g i r.s CAT!EH. 

M. H o s p i c e Verreàu, p r ê t r e , es t nomme P r i n c i 

p a l , p r o f e s s e u r ordinaire et d i r e c t e u r du p e n s i o n 

n a t d e s g a r ç o n s . 

M. Leopold Devisincs, instituteur, est nommé 
professeur o r d i n a i r e et m a i t r e d ' é t u d e s . 

M. Dominique lioudrins, instituteur, est n o m m é 

i n s t i t u t e u r de l'école modèle d e s g a r ç o n s . 

M. P a t r i c k Dclancy, i n s t i t u t e u r , est n o m m é 

i n s t i t u t u r d a n » l ' é c o l e m o d è l e d e s g a r ç o n s et 

profes s , u r adjoint el m a i t r e d ' é t u d e s à l'école 
normale. 

M J. It. Labclle, professeur d e m u s i q u e , e s t 

n o m m é p r o f e s s e u r adjoint. 

P u n i l ) : J. i ». C n A C V E A f , 

S u r i n t e n d a n t d e l ' E d u c a t i o n . 

irntiquc, 
théoriu 

- L a de 

t u r i c I CM M I ) ) i l i l l ( | i i i s. 

C'ONOUES SCIENTIFIQUE fx KKANCK.—Une circu
laire nous informe «pie le Congrès ouvrira sa S4o 
session le jeudi .'I septembre prochain, dam. la villo 
de Grenoble.—(Extrait de PAmi des sciences.) 

PRIX P R O P O S E S . — I ^ i société allemande de psy
chiatrie et de médecine légale propose In question 
(pli su i t comme sujet do p r i x pour ls>ÔT : "Quelles 
" s o n t l e s c a u s e s . 111 i. d a n » c e s ( l e n d e r s t e m p s , o n t 

" a m e n é de si fréquenta suicides r 0 < i c ! » s o n t l e s 

" m o y e n s d'y r e m é d i e r V 

A d r e s s e r l e s mémoires e n f i a n ç a i s , eu l a t i n ou 
e u allemand, d u n s l e s f o r m e s o r d i n a i r e s , à M. 
E i l e i i i n e y e r . il liendorf. p r è s de Coblcntz, a v a n t 

l o 1er j a n v i e r 1 8 5 8 . Le p r i x es t d e 100 th. 

( 5 7 5 fir.). I.e mémoire c o u r o n n é r e s t e r a e n la 

p o s s e s - i o n de la S o c i é t é , qui en donnera uncertain 
nombre d'exemplaires à l'auteur,—(Idem.) 

L 'ALl 'MINIl 'M ET LES AltlLES.—Ce métal com
m e n c e à p é n é t r e r d a n s l ' i n d u s t r i e . I.e.- niglt s . , il i 
s u r m o n t e n t l e s d r a p e a u x d e l'année f r a n ç a i s e s. . t 
e n c u i v r e d o r é ; il» p è s e n t d e u x kilos environ. 
I.e fournisseur d e l ' E t a t v i e n t d'en f a i r e f o n d u e n 

a l u m i n i u m : i l s pèsent 0 0 0 grammes à p i u près: 
ils allègent par conséquent d e 1 kilog. 4 0 0 gram
mes le p o i d s du drapeau. 

I . A PIIOTOORAPIIIE irr i . ' . u c r i i . i . r i u r . — ! . . > » a p p l i 

c a t i o n s de la photographie deviennent chaquejour 
p l u - nombreuses. Eu v o i c i un e x e m p l e q u e n o u s 

e i i i p i un tons;oi, Iftiital tit l<t Sociétén/wtogratihigue 
dt I. 1res. 

A Woolwich, de»- a t e l i e r s de photographie v i e n 

nent d'être attachés a u x trois principaux dépar
tements d e l ' a r s e n a l ; i's s . . H destinés à reproduire 
le» n o u v e a u x dessins do canons, d'ailûts, i t c , i t 

d a n - c e b u t , u n cours de photographie a été ouvert 
à l'Institution l o y a l e d e l'artillerir, pour l'instru. • 
lion des officiers d'artillerie et du génie, sous la 
direction de M Mackinlav p o u r la partie | 
et d e MM. Abel «t Itloxam p o u r la 
chimique. 

LE < I RARE ANTIIio)l DE LA -)!1\( UNISE. 

t o u r l l a r l e y , p r o f e s s , u r d e physiologie el d'histo
logie à l'Université de Ijonures, a fait des expé
riences f o r t curieuses su r l ' a c t i o n de la strychnine 
et du etn-rt. Les convulsions tétaniques p r o 

d u i t e s elle* les g r e n o u i l l e s p a r la p r e m i è r e de c e s 

substances on! été rapidement suspendue* p a r l e 
eurart i n t r o d u i t sous la p e a u à t r è s b i b l e d o s e , 

I i 5 0 0 e de grain. L é docteur l l a r l e y n'hésite p;:s 
à conclure quo la strychnine ct l e curare s o n t K s 

a n t i d o t e s l'un de l ' a u t r e . Ces f a i t s confirment 
les p r e v i - i o n s é m i s e s récemment e n F r a n c e p a r 

M. l e professeur Thibcaud, cl conduisent n a t u r e l 

l e m e n t à l ' e i n p l o i du eurart d a n - le t é t a n o s 

Fl 'MINORITE o t n i v i r . P A U LA V A I ' I . I I I St i l -

c i i A r i i r i : . — u n a e s s a y é d e résoudre lo difficile 
p i o l i l è u ; . ' î l e la c o m l i i i s i i o n c o i n p ' è t o d e la f u m é e , 

en projetant s u r le f o y e r incandescent un j e t de 
vapeur vésiçiilairc"j l'extinction du f eu e t la p r o 

duction d ' une p l u s grande niasse d e f u m é e o n t été 
l e s s e u l s r é s u l t a t s d e l ' e n t r e p r i s e ; il p a r a î t r a i t que 

la vapi ur surchauffée donne d e meilleurs résulhib ; 
d i e provoquerait u n e combustion absolue, et pn -
c u i e n i i t un" économie d e 2 0 à 2 5 , 0 / 0 d e combus
tible. < " e s t t r o p beau p o u r n ' ê t r e pas désirable! 

I M I . I I : M I: n>: L A M C S i q i ' R . — L e Courrier, des 

famille*cite l e s faits s u i v a n t s : Fouriiicr-Pcscaj-
r a c o n t C qu'un de s e s e n f a n t s , juive ( l e - o n u m il 

d e p u i s p l u s i e u r s j o u r s malgré l ' u s a g e d e s narci ti-
qUCS et d i s c a l m a n t - d e t u i l e n a t u r e , n l i v r a l e 

r e p o s p a r l e s o n d'une flûte, avec l a q u e l l e i l lit 
e x é c u t e r lentement u n air mélodieux. Le lende
main, aynnl substitué la v o i x à la flûte, mais sans 
abandonner le mémo rhythme, reniant put s'endor
mir pendant «pul .pies heures —Nousavons connu 
u n e demoiselle d.- grande f a m i l l e , figée de dix-huit 
ans, à l a q u e l l e l a baron Marchant, maire d e M e t z 

et médecin homme d'esprit, donnai) de» s o i n s , 

t ' e t t o demoiselle é p r o u v a i t d e s spasmes n e r v e u x 

ronvulsifs, c o n t r e lesquels l'arsenal phanuaci utique 
demeurait impuissant M M a r c h a n t e u t recours 
à la musique, essaya l u i - m ê m e le t o n l e mieux 
approprié à cette i r r i t a t i o n i n s o l i t e , cl finit p a r la 

m a î t r i s e r . — U n m é d e - j u observateur d e grand 
m é r i t e , l e Dr I . e i i n t. avait conçu le p l a n d'un 
t r a i t e m e n t d'aliénation m e n t a l e nu m o y e n d e la 

musique I! c h o i s i t ses s u j e t - , multiplia les expé
riences, c a l m a un g r a n d nombre d e fous,. n exalta 
d'autre., c l pm un j o u r conduire à l'Opéra ceux 
qu'il j u g e a i t c a p a b l e s d e r e c e v o i r e t l i e a e c m e i i t 

I impression complexe î l e c e f o y e r d'émotions. 
T o n - s ' y c o n d u i s i r e n t avec décence, n i a i s t o n - n ' . n 

tirèrent p o i n t a v a n t a g e : l e s uns devinrent p l u s 

f o u s , l e s a u t r e s p l u s raisonnables ou plus sensibles, 
— I l y a longtemps qu'un médci in d e l'bos| ico d e 
Chatons, le docteur Dagoncl, a v a i t eu l'heureuse 
i d é e d e demander à la musiqqp d e s secours contre 
l e s t r o u i l l e s d e l'intelligence, P a r -es s o i n - , u n 

O r c h e s t r e c o m p l e t , formé d ' a l i é n é s e t q u e r o n 

din-ai l un a l i é n é , aci ompagnait, a v e c la plu- admi
rable Iégul.'ilité, l e chant d e s p t ê t n - ] im 'ant l e s 

offices. Cette médication ingénieuse n ' e s t , a u 

r e s t e , qu'une a p p l i c a t i o n posthume du système 
e m p l o y é p a r l e toi D a v i d , d o n t la h a r p e seule cal
m a i t les f u r e u r s d e S a i i l . 

2 8 0 piastres. Il a fléchi, depuis le 00111111011-

ccmcnl d e 00 mois, jusqu'à 2 6 5 piastres. 
IJO prix des cocons a été, au début de la ; 

récolte, de 2 1 piastres l'oquo II s'est élevé 
progressivement, en raison de leur siccité, ot a : 
fini par atteindre 70 piastres. 

Deux filatures, situées, rune au village do 
Kalcpa, près d o la Canée, l'autre à Candie, 
sormit occupées jusque vers la fin do l'année ' 
courante. 

La soio de Crète, filée avec soin, comme les 
produits de la filature de Kalcpa, est de très-
belle qualité ; mais celle que l'on file dans les '. 
familles des paysans est très-inférieure, (.'os 
derniers étant généralement pou disposés à 
vendre do la graine, le seul moyen d'en obtenir 
des quantités un peu considérables est d'aoho- ' 
ter dos cocons. 

( . I I I I U / M du eotnmrrtt rittrirur.) 

ESPAGNE. —A MUANTE. 

Vint 

17 décembre 1850. 

(Jette année encore, les vins de la prnvinco j 
d'Alicanto ont été enlevés par des négociants 
génois, qui ont devancé nos spéculateurs. Cet j 
empressement a déterminé une hausse notable 

! des prix. Quand aux vins lins, il est impossi- ' 
ble de s'en procurer. On n compté jusqu'à j 

! trente et un bâtiments sardes dans lo port ; 
1 d'Alicanto seul, ot un assez grand nombre 
dans une petite rade des environs.—Quelques j 
navires françai* sont également venus chercher 
des vins dans ce port, ot l'on on attendait 
quelques autres. 

(Annales du. commerça extérieur.) 

RUSSIE. 
Commerce tyOdcssa veuelant lepremierscm -

Irr 1856. 

La valeur do l'exportation, pcndnut ce se
mestre, a été do 9,259,092 fr. 

Les principaux produits exportés sont : 
Quantités, Valeur. 

M i l 344,100 bec to l . 0,Rr»i.<;t>2 fr. 
M a i - îiS.fiOC U01 ,802 

Farine 2,:nil luti.OOS 
Graine de lin 34,500 82!»,020 
I.ninc '.'S.'.ill kilogr. 80,e00 

L'importation a, de son côté, représenté une 
valeur tic 12,034,280 fr. on marchandises, et 
do 404,032 fr. en numéraire; ce qui furiuo 
un total de 13,390,012 fr. 

Les principaux articles importés sont : 

Quantités. Valeur. 

Coton écrit 2O3.450 kilogr. 230,440 fr. 
Coton fd* is2.<;.ir, 27T.:».*.2 
Huile 818,8ns C20,8!<2 
Café, 40,177 224,200 

Vii " 8-10,1148 
Porter " 154,750 
Sucre raffiné, M7.r,:,: 540,804 
Talmr turc 170,501 354,.'! 12 
Fruits secs et frais... " B82.lJr> 
Objets manufacturés 1,051,500 
Quincaillerie, " IC0.044 
(Ir ouvré, " 2-5, r>'->-
Montrés on or rt en 

nrgent " 481,402 
La valeur d-s marchandises exportées dans 

l'intérieur de l 'Kmpiro n été de 3,893,061 fr. 
Kilo n consisté principalement en vin, tuboo, 
fruits ct objets manufacturés. 

Il est entré durant, lo premier semestre 
1856, dans lo port d'Odessa, 383 navires, ct il 
en est sorti 245. 

(Annules du commerce extérieur.) 
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L E C O U R R I E R D T C A N A D A . 

Veil le» iMihiiqueK. 
On trouro dans 1« OaeeUi Officielle: 
Lundi, lo premier jour tic juin, à tUx heure?, i ; 

la pot ID (in Vogli.su ilo In paroisse de. St. A lex i s , 
circuit île l 'Assomption, un lot du terre. 

Le quatorzième jour d'avril prochain, n dix 
heures, à ht paroisse dp St. Komuidil, canton de 
l'ai allium, un lui Nu. 4 L 

L e quatorzième jour d'avril prochain, a dix 
heures, dans lu canton d'I Icmuiingford, le lot N o . 

100. . . 

I.e quatorzième jour d'avril prochain, a dix 
heures, au bureau lin shérif Boston, de Montréal, 
un emplacement dans le faubourg St. Antoine , it 
Montreal, 

I.e quatorzième jour d'avril prochain, a onze 
heures du malin, dans la paroisse St. itouiuald, un 
lot de terre 

MM. les piulonolairesde Montreal Monk, Coffin 
et l'apiiienii donnent avis dans la (JdxelU Offi
cielle, qu'une sentence de ratification est demandée 
BUr les ventes suivantes ; ainsi les détenteurs de 
privilèges hypothécaires doivent transmettre leurs 
réclamations : 

l ieux lots dans Montréal vendus par .laines 
Henry Wells à John McArthur ( l îè im: jou r de 

ju in , "terme fatal): une terre sisO dans la paroisse 
de St. Atbnnase vendue par Marcel Gamachc à 
i.ouis Moi in ( jour fatal 17 juin): une terre sise 
dans la paroisse de St. Laurent vendue par Mar 
garet Miller à Olivier Langcvin dit Lacroix ( jour 
f i l a i 17 murs.) 

rouit ' t int V K S n c :—Au bureau du shérif du 
district de l'Oulaouais, Bas-Caiinria, à Aylincr,le 
!."> avril prochain, plusieurs propriétés situées 
dans le canton de Hull, appartenant il Alonzo 
Wright. 

A la pol ie de l'église de St. Gervais, le 2 d avril 
• t à la poite de St. Itapllllël, le t! juin, il dix heu
res du malin, deux terres, la propriété de Hubert 
Xudcau de St. Gervais. 

Au bureau du shérif de Québec, deux parts in
divises île lots situés dans h: cité de Québec, fau
bourg St. Louis, propriété de Patrick ( ' lolly.—-
au u.éliie lieu, le t! mars, le droit testant d'un bail 
ampbvlhéotique allecté sur une propriété située 
d a n s la ville de Québec, appartenant a William 
John Bickell. 

A la porte de l'église Sic. I oyc, le .". mars a dix 
heures, un lot de l e r r e avec carrière de pierre, pro
priété de John Kelly. 

A SI . Ambroise de l.or. tic, le I mars, ii d ix 
heures, un lot de terre situé dans Vttlcortier, ap
partenant a Richard I loilli r. 

\ M . Thomas, village de Montinagnv. le i mars, 
à dix heures, un emplacement, propriété de Mi
chel Marceau. 

n .vTirioATioNs DEMANDEES, : — A la f o u r Supé
rieure, a Que' pour vente faite de Michael 
Cutlcn a \ \ illi.uu Hi own d'un lot dans la cité, de 
Québec (jour fatal SO juin.) 

....idelii....v. nie l'aile de Itobcrt Miche! à GçOrgC 
DcsbaratS d'un lot de terre dans le canton de 
Framptoii (jour fttal 2 ' ' j u i n . ) 

....idem... v.inte de l-aac Martin Thompson à 
William VVoodiugton, d'un lot de 100 acres dans 
Leeds (jour fatal le 20 Juin.) 

....idem....vente de Ktienne Dolairc :'•. Joseph Car
rier de lois de terre dans la paroisse «h Notre-
Dann de la Victoire i jour fatal 1er mai.) 

...ii,m. ..vente de Henri Roi à Isaac Doriori, 
d'un emplacement dans St. lïoch de Québec ( jour 
fatal 1er mai.) 

\ BNTES rtiiu.iqrns : — Au bureau du shérif, a 
Sherbrooke, le Ojuin prochain, à 1" heures, trois 
propriétés appartenant a Patrick MeGauran, deux 
de ces propriétés sont -ises dans la ville de Sher
brooke et une dans Ascot. 

... idem....a la paroisse de St. Léon , le 2 juin, à 
11 heures, une terre sise à St. Léon , propriété de 
François Chevalier dit Ijùiiirnndc. 

Au bureau du shérifdcs Trois-Rivièrcs, le 2 
juin, n 11 heures, un emplacement dans la ville 
susdite, propriété tic J o s e p h Lalanccttc. 

A la porte de l'église de la paroisse d e l lentil le, 
le 2 juin, à '•' heures, deux propriétés à ( ie l i t i l ly . 
en posse—ion d.- Valèrc Lavignc dit Rivard. 

À la paroisse de St. Jcan-llapti-tc de Nicole t . le 
2 juin, à 1 o heures, une sise dans le même pa
roisse, propriété île John Duff. 

A la paroisse de Si. Pierre les Bccqiicts, le 2 
juin, à 2 heuies de l'après-midi, une terre, pro-
pi iéte .h J o s e p h Perrault. 

A la paroisse de Maskinongé, l e 8 j u i n , à 11 
heure-, deux terre-, propriétés de llilaire Degy . 

Au bureau du shérif des Trois-Riviôres, le :t 
m a r s , à M heures, un emplacemenl si- en la dite 
ville, propriété de Ah xi- Saint-Casier. 

( 

L ' E X E M P L E , 

iij.vn: i M\ i:i!s:;u.t: nr.s TRAITS m; coiii.i£c 
CT IIBVOt'EMHVT. 

1/ l'.r.vir : l'arii, Xo. 41, rue du Remparts.) 

IE luMrenii journal est, pour ainsi dire. le jour-
j nanwt'i morale mur rit action fltrz tune lté peuples* 

Lit nolile pensée ipii a donné lien à celte création 
n'a pas besoin des réclames de la longue affiche 
pour être comprise des innés généreuses. 

Ceux i{ti i voudra ii-at rend re ptil,liesi|iielipie. traits 
île courage et de dévouement, pourront les l'aire 
parvenir aux rédacteurs de VKXetnplé en les dépo
sant nu bureau du Courrier ttu Canada. 

Le prix d'abonnement est de s francs par année. 
La revue est mensuelle, de 32 pages. 

J. T . B R O U S S K A U , 
Agent pour le Canada. 

Québec. 7 février 1SJ.'.7. 

Chemin rie fer tin Jonction de . Mégantie et ; 

Compagnie d?. Navigation. 

Ç10NF0RMEMENT i uoe résolution adoptee a not • 
I \ J assemblée dt-s Directeurs, une A S S E M B L E ' E ! 
i G E N E R A L E S P E C I A L E de- A C T I O N N A I R E S du ' 
' J H I B M I N DE FER DE J O N C T I O N DE M E O A N T I O ! 
: ET C O M P A G N I E DE N A V I G A T I O N , aural leu.au  
! V I L L A G E de SOMERSET, dans le comté de Mégun-

tlc, VENDREDI , le V I N G T I E M E jour de F E V R I E R 
I courant, à DIX heures, A . M.,—pour faire élection 

! de DEUX D I R E C T E U R S en remplacement de Dus-
! IIAII Rus-, écuyer, .M. P. P., qui se retire à tour de i 
i rôle, et JAMKa Muni FKIIIIES, ccuyèr, M. P . P., uni 
{ a résigné :—pour recevoir un élut des affaires do lu i 

Compagnie, préparé pur le Président ct le Secrétaire 
i cl inlii |ilé par It- bureau ;—el pour ratifier et eoiitli-
j mer les Règlements fuit., et adoptés pur le butvnu. 

D U N B A R R O S S , 

Président. \ 
Québec, D février 1857. 

B A Z A R I R L A N D A I S 

[7 N B A Z A R pour venir en aide ft l ' A S I L E DE I 
J STE, B1HG1TE, sera tenu dans In S A L L E ' 

M U S I C A L E , rue Si. Louis. MERCREDI, 1* février, 
et hs trois jouis suivants. Les personnes qui dési
rent contribuer à cette œuvre charitable sont priées ' 
d'envoyer leurs dons a une des Dame- suivantes:— i 

Mine At l .LV . v . Mme. .1. Qlir.'N, 
Mine. PAIIKI.X, ! Mme. W u m v , 
Mme. E. G. CA.V.VO.V, I Mme. J. F L . W A C A N , 

Mme, J. Ci A i m o n s 1 Mme. CoLrxn, 
M m e . STAPfORI) , I Mme. O'FAIIIIII.L. 
Mme. L I L L Y , Mme. MKIINACII. 

Mme. L A N K , | Mme. M . C o s x o i LT 

Mme II O ' N E I L L . Mme. Junius, et Mme. P. 0 ' R s -
IIAV , présideront ù ht table de rafraîchissements. 

Pur ordre. 
M A R I E . B . C O N N O L L Y , 

***tâ*i*xèk&J&\'éto 

" m e 

P E E M I E K 

GRAND CONCERT 

février, l i Secrétaire. 
1 

l ' A l i T K . 

Grande Réduction dans I c i P r i x ! ! ! 

C. J. ARDOUIN, 
Importateur, Orfèvre ct Horloger, etc., • 

!2.">. Kne «le lu t'alu Dine. 
JOIOMAM LI: MAGASIN ne MÀncUASbisss SSCIIES ni. 

I .AlllIi. 

t L ' H O N N E U R d'annoncer nu il va faire, pour 
i\ quelque temps seulement, une réduction de IS 
à 25 par cent pour argent comptant. 

S O X F U N D S 
Se eor.;po>e d'un assortiment varié dé jouail leric à 
tomes sortes de prix. Montres d'or el d'argent, 
coupes ou gobelets d'or, couteaux, fourchettes et 
CÙiUèreS eu boite, couteaux et fourchettes à poi.-.-ot;, 
couteaux à des.'i-rt. tabatières, boite- à cigare-. 
Couteaux pour beurre, etc. 

A R G E N T É S . 

Porte-huilier, Porte-liqueurs, coquetier- argentés, 
corbeilles pour biscuits, ct pour cartes, une magni
fique épargne. guér)doii9,cliHildelicrs, Cuillères, toiit-
i licite-, cuillères à putiige, r te. papier mâché, cl 
autres effets, cxtiimeineiii variés, orruEST est Al
u n i r lUKX RAREMENT l'.OALK. 

Chaque article étant marqué en chil l ies, mas 
qu'on ait fait aucun changement à cause du présent 
avis, permettra à l'acheteur de l'assurer qu'on ne 
le trompe pas. 

N . R. — Toute-sor tes de montre-, d'horloges cl 
de jouailleric sont réparées d une manière supé
rieure. 

On continue de faire les ouvrages commandés. 

C. J. Al t l iOl ' IN. 
Rue de la Fabi ique. 

Québec, 7 février l s j 7 . 

S O C I É T É P U 1 L U A R M Q X I Q U E 

S A 13 A T ! K I I . 

Il PREMIER G R A N D CONCERT de In S O C I É T É 
j P H I L H A R M O N I Q U E SARA.T1ER aura lieu il la 

s.vs.D.t: t t r s s K i - L , 

LE T R E I Z E F E V R I E R P R O C H A I N . 

On pourra se procurer des bil let , d'admission 
chez tous les libraires de Québec, ainsi que chez. M. 
A.NT, Poni, côte de Léry . 

I*r l \ d'admission—Us. <»<!. 
Les portes scroti', ouvertes à S E P T heures, et le 

concert commencera à H U I T Lieurea précisés. 
Par ordre, -

FUS. I I U O T . 
Secrétaire. 

Québec, 2 février 18:7. 

A I . O I K K . 

? -. EL T I N E élégante maison de campagne, con-
'•'l'îfi ayant neuf pièces et accompagnée d'un 

'' liniig:.r et d'une étable, située sur le chemin 
Ste. Foy. vis-à-vis celui de llelvédèrc. Possession 
en mai procluiiu. 

S'adresser à 
JOHN ROSS, 

Société de /.'.î.'i•••.- dr f L'tiion. 

Québec. 2 février 1857.—Cf 

A L O T L U . 

/F^L / I E T T L jo l ie maison à deux étages, avec» 
''S"!fi peu pris un nrpetit de terre, située sur 

"*~ [e chemin Ste. l-'oy. et dernièrement o c -
rupée par M . JKNKI.VS. l in y ferait très bien un pen
sionnat. Ou peut en prendre possession immédiate
ment si l'on veut. 

S'adresser à 
JOHN ROSS, 

Société de UâtisSes dr i t'tiicn. 

Québec, 2 février 18J7.—«f 

X ( ) i ; V E L E T A B L I S S E M E N T 
l i E 

M E U B L E S D E M E N A G E . 

D R O U I N & R O Y , 

N o . < l O , 
Itue i» . s Fosses, si. itocli. Québec, 
f Nl'i.HLME respectueusement le public en généra! 
| qu'ils ont actuellement en main un assortiment 

large et varié de M E U B L E S DE M E N A C E , eoufec- : 
tiounél dans le dernier goût et dans le Style le plu, 
élégant de LOKOBES e t de PARIS, qu'ils vendront it 
Je* prix très réduits, 

S&~ DROUIN et ROY n'employant que les mcil-
l.-urs ouvriers, et itirveillant enx-mOmes lei travaux 
de leur, établissement, espèrent mériter lo continua- ! 
tion du patronage public. 

Québec, 2 février |s;,7. 

V E N T E A N N U E L L E E T F I N A L E 

MARCHANDISES SECHES, 
A « l e s prix très-réduils, 

A COXMEXCXH 

3 1 i \ x x T < A . i , l o 3 f e v r i o r , 

M C L A U G H L I N A M K E N N Y , 
No. 66, RUE S A I N T - J E A N , 

rO.V'T, Rl.VS C O N T S I O I T , LES MCtLLCUBS 

D E S S I N S 

P H O T O G R A P H I Q U E S 

!><• foules les srraudeur*. 
A U X P L U S B A S P R I X ! ! 
Québec', 2 février 18S7. 

AC MAGASIN tu: 

1IE. , 

INSTITUT CANADIEN. 
I ' A S S E M B L É E G E N E R A LE des Membres de I lus-
l i : it m Canadien, peur l 'ELECTION DES O F F I 

CIERS lie c i t e Institution, e-i REMISE ù J E U D I , le 
DOUZE du courant, ù S E P T heures. Les membres 
sont priés d'v assister. 

JAMES O L I V A , 
See . -Arch . 

Québec. C février 1S."I7. 

M A I S O N A L O U E R . 

/" À I ' • < K M - ^ ' S l ' N a » e e jnrdin. r t e . situe-'_'! 81 s. ' ' "'•ai ipoit . près du mouiiii :\ clous 
— • , j c Met hot. S'adresser à Cm.vic, SIMAIIH 
et Mi .Tiior. ou û 

Québec. 2 février 1S.',7. 

JOSEPH H A R D Y , 
A la maison. 

I ES bi'iti-«es 

j Paul, détru 

A V I ' I N ' D K M . 
situées s u r la r u e St. 

étroites dernièrement par le 
* * ti-u. avec les ruines de In maison et du mou-

huile, e l e Pour plus de renseignements, 
iser au soussigné 

II . T U R C O T T E , 
No. '••'.. r u e de la Couronne, St. Roch. 

A L E X A N D R E L A M B E R T , 

' TAIT ou RtrAac HT n e c o u v n s uns 

P A R A P L U I E S E T D E S l ' A l î A S i I L S , 

I N T o . a s , 
ni i ST . . I I : A . \ D E H O R S ) , 

QUÉBEC. 

Il répare au«?i. sons le plus court délai, et à prix 
1 libéral, toute sorte de latence et d'ouvrages de 

verre. 
Québec. •! février 1S5C. 

Québec, 7 février 185 tf. 

A V E N D R E O U A L O U E R . GOUCK, COOPER & C u 

a-çS / t E T T E maison îl trois étages, commode 

v i ' f f l > ' ' ' ' ' ' ' ' " située -nr la rue St. 
— L o u i s , entre lu demeure de II. S. A.VUER-
FiiX. éif. . et cel le de l'Hoil. N , F. DCLLKAU, i l lec 
cour, écurie, appentis, remise, cuisine BU niveau du 
premier clage, ::•>/. eauj ele, La plus grande punie 
du ptiv pourrait demeurer entre les mains de l'ac
quéreur. Le lot a t'ju pied-dans -a plus grande 
profondeur. 

S'adresser ii 
W. I1UHROUGIIS, Ecr., 

ou ù K. G. C A N N O N , E c r . N. P. 
Québec, 7 février 1857. 

Plombiers cl poseurs de Tuyaux de G a z , 

4 V A N T loué le magasin faisant le coin des 
J. V. r l l < " s Anne et DesFos.-è-. faubourg St. 
Roi II. ont l'honneur d'informer leurs pratiques el leurs 
amis qu'ils sont prêts à exécuter toutes commandes 
dont mi voudra bien les honorer, aux plus bas prix 
possibles. 

IJs gardent toujours un assortiment très complet 
pour le plombage et pour lit distribution du ca*. 

On paiera le plus haut prix pour le vieux 1er. 
• le plomb et le cuivre. 

Point de rapport avec les autres marchands des 
• mêmes articles. 

Québec, G février 1S."I7. 

A V E N D R E , 

M ORUE V E R T E DE L A M E I L L E U R E Q U A L I T É , 
H A R E N G S 1)1' L A HUA DOR. 

I I . J . NO A D KT O I K . 

| Quebec. 4 lévrier 18-17.—:if. 

C O R P O R A T I O N Q U É B E C . 

HUILE DE FOIE DE MORUE. 

o T > A R I L S D'USE Q U A L I T É T R È S S L ' P E U I E U -
f ) D RE, à rendre par 

II . J . N'OAD KT C i t . 
Québec, l février KS57.—:tf. 

CHEMIN DE FER DU NORD, 
i i < r i i : i . - i ) ] ; - v i i . i . i : . 

Québec, 6 février lf-.",7. 

V unc séance du Conscil-de-Ville, tenue le J de 
ce mois, il a été 

1. Résolu.—Qu'afin d'assurer la eonstrnetion du 
Chemin de F e r de la Itive Nord, la Corporation de 
la Cité de Québec BOUSCri) c. d a n s le fonds capital de 

lu Compagnie du Chemin de Fer de lu Rive Nord 
de Québec à Montréal, des actions un montant de 
£200,000 courant en outre des £100,000 déjà s o u s , 
crits, ê t r e aux conditions suivantes: l o . la Com
pagnie commencera les travaux du Chemin de Per 
dans quatre mois après lu passation des présentes et 
la ratification pur les citoyens de Québec, et les pour
suivra sans interruption de manière fi" les terminer 
en trois ans; - o . aussitôt [ Compagnie aura 
dépensé £30,000 sur le chemin, in Corporation de 
Québec lui paiera £30,000 ii compte des £300,000 
souscrits par elle, la Compagnie payant les £30,000 
suivants ù même les antres ressources de la Compa
gnie, et la Gorporaticn et la Compagnie continueront 
nin-d i\ payer £80,000 alternativement Jusqu'à. e !c que 
l e - i':toii.o(iii souscrits par celle Corporation aient été 
payé- : 3o. les travaux du chemin seront commen
cés I'I Québec : -lo. Les paiements A être faits p i r 
cette Corporation seront en bons ou debentures 
de la Cité ou de In Pro\ ince garantis par le fonds 
d emprunt municipal pour le Bas-Canada ; 5o. le 
contructciir cl la Compagnie s'engageront ù payer 
six pur cent d'intérêt sur les dites debentures, ainsi 
reçues, pondant tonte lu durée de la con-traction du 
Chemin de Fer de la Rive Nord de Québec à Mont
réal.'' 

2. Résolu.—Que Son Honneur le Maire convoque 
uue assemblée publique des Citoyens de Québec, 
sous un délai convenable, pour prendre en considé
ration la question du Chemin du Fer de lu Rive 
Nord. 

I E soussigné offre ses [dus ,-inrèrcs remereiuients 
j ù ses nombreuses pratique.- et au public en gé-

i rul pour l 'encouragement libéral qu'il en a reçu 
depuis nombre d ' années , et prend sur lui de le- in 

1 former qu'ayant renouvelé tous ses outils, il esl 
I prêt à repasser lei R A Z O I R S , C I S E A U X , e l e . etc.. 
| et ù faire tous les ouvrage» qu'il a coutume de 
I faire j pur exemple, ajuster dits CLEFS , grandes ou 

petite-, faire des P A R A P L U I E S et des P A R A S O L S 
i et les réparer lorsqu'ils sont arise.-, etc. Il aura 

toujours en veine, comme par le passé. r:i7.o:r« el 
cuirs à repasser, de la première qualité ; outre une 
infinité d'autres objets, qu'il donnera à 2"> par, 100 

, meilleur marché qu'il l 'ordinaire. On trouvera 
toujours le soussigné à sou niagu-in. depuis S E P T 

1 heures du mutin jusqu'à CINQ heures du soir. 
J E A N ( l E R A R D . 

Rue Saint-Jean, porte voisine de M . DAVID 
MBRCICB, monchonnicr, Haute-Ville 

Québec, 2 février 1S.'.7. lni. 

A Q l * l v D T T C . 

DES soumissions rachetées seront leçnes par le 
Président du Comité de l 'Aqueduc d'aujour

d'hui ù SAMEDI P R O C H A I N , le U février courant, 
n Q U A T R E heures P. M . , pom l'exécution des tra
vaux de l'aqueduc et de canalisation dans la rue 
Clinmplnin. 

Les travaux seront divisés en cinq portions, por
tant respectivement le numéro 1, 2, S, 4, .'>, et les 
soumissions devront contenir le prix de chaque 
section; 

Les plans, sections ct spécifications des travaux 
seront visibles au bureau du soussigné,de ri heures 
A- M . à * heures P. M . 

Par ordre, 
W. 6H0RDICHE, 

Gérant À. Q. 
l iùUd.do'Vil lo, 7 lévrlur 1857. 

Conformément à la dernière résolution ci-dessus, 
je convoque une assemblée pubtiquedcs Citoyens de 

; cette ville, au P A L A I S DE JUSTICE, pour JEUDI, 
i le 10 de ec mois, il DEl 'X heures de l'après-midi. 

JOS. MORRIN, 
.Maire. 

I A première feuille de ce journal est adressée il 
j un grand nombre de | ersonnes que nos agents 

i n'ont pu voir, mais qui peuvent désirer le recevoir, 
i Celles qui ne voudront pas s'abonner sont priées de 
I nous renvoyer eetic feuille le plus vite possible. 

S T A N I S L A S D R A P E A U , 
Gérant. 

Québec, 2 février IS.Sil. 

UNE personne do la campagne, a perdu une 
BOURSE contenant cinq billots de §.1 ; 3 de 

I S - ; 7s. I'd. en pièces de monnaie et quelques sous, 
i Celui qui la trouvera est prié do la remettre an bit* 

roau do ce journal. 
1 Québec, 3 « v r i c r 1857.—6f. 

F 

M . D A M I S J P v A . X J I , s 

IP R O F E S S E U R D E MUSIQUE, peut disposer de 
quelques heures par jour, pour donner des 

leçons du P I A N O on du V I O L O N , cliei lui ou A 
domicile. 

VKÙ" Il accorde les Pianos. 
Québec, 5 février 185T. A V I S . 

J É . P 

B U R E A U X A L O U E E . 

L D S I E U R S B U R E A U X A L O U E R , 
RUE STE. A N N E , Place d 'Armes. 

W . M A R S D E N , M. D. 
Québec, C février IS57. 

ON a besoin d'un I N S T I T U T E U R gunlijii pour te
nir une Ecole dans lu Banlieue de Su Roch de 

Québec. 
S'adresser s> 

FRAN'S. HUOT, 
' Stc.-Trêsorier. 

3 ftvrior 1857. 

Dessins Photographiques coloriés. 

r E public est informé par le présent avis que les 
i MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPHIQUES 

COLORIES, dans lu belle manière propre à M -
LocKWOOO, ne se trouvent qu'à l'atelier de M M . 

MCLAUGHLIN et MC,KENNV, NO. OB, RL-K ST. JKAN. 

Signé, 
MCLAUGHLIN et McKENNY. 
WILLIAM L 0 C K W O 0 D . 

Québec, 2 f t t r icr 1«57. 

W M . L A I R I ) & ( 

R U E LA F A B R I Q U E . 
\ \ r I W / voudront le tout de 
11 . I i . ( A \ l'-ur IMMENSE FONDS 

DE M A R C H A N D I S E * MECHES, u mie I i « I l l < -
llon de lo :t 'Ht par cent sur les prix 
ordinaire-, pour faire place à leurs importations du 
printemps. 

CltS UABCIIAXlhSES CONS1STKST KS : 

8i)0 verges de Coton b l a n c pour drap- de ht. de 
lOld . valant \s. 2d., 

àOO do Toife do do, 
600 do Toile blanche ouvrée pour nappe», de 

3s. Id. valant 4s. fui.. 
600 do Toi le écrite ] i o u r nappes. , |c l s . 2d. 

valant Is . Sd., 
7.*n1 Nappes de tollcotivrée, de4s. 6d. valant .*•-. <:d. 

2000 verges DrupiieC.j l iourg.de7 / i l . valant l s . t ld . 
5000 do Mousseline de laine, de ê i d . valant lOd. 
5000 i l » do do de T j d . v a l a n t Is . 

10000 du .Shirting blanc. de-Ud. valant Od., 
10000 do do de o l d . valant 7GL. 
5000 do Coton gris [une vergede large..! de 4 jd . 

valant ."i.\d.. 
in(io Couvertures piquées et blanches (de toilette), 

de lis. valant 1 Is. tid., 
1500 Courtes-pointes blanches et de couleur,de 

2s. 3d. 
— A U S S I — 

Flanelle. Cordages. Etoiles pour culottes. Toi le . 
Shirting. Indiennes. Robes de fantaisie, Chemises, 
Collets, Dentelle. Bas, Gants, Rubans, e t c . etc. 

fi:̂ ,— T<'ii< anitlr ,1 Une grande réduction. "<ji& 

WM. 1.A1RD ET Cic. 
Quflicc, 2 février ls.'.7. 

A L ' E N S E I G N E D E S P A R A S O L S 

F O U R R U R E S ! ! 

tT N magnifique assortiment de P E L L E T E R I E S 
pour le* messieurs et les dames, au bien connu 

et ancien établissement de H. ASHWOBTII ct ClE 
\ o i i . u n : i i i t int K M i 

Une immense quantité de pelleterie-, des plus belles, 
des mieux assorties et des moins chères que l'on 
puisse trouver dans cette ville, est maintenant ex
posée dans l'établissement ci-dessus où le public 
pourra les examiner.—Lei dames qui désirent 
acheter des VICTORIN'ES de VISON tri'- noires et 
au plu» bas prix du Canada, feront bien d'aller 
visiter le dit éi.iblis.-emeiit. v u que tout ce qui s'y 
trouve est égal sinon supérieur ù tout ce que loti 

' peu: trouver dan- ce genre à Quebec. 
Un trouvera et l'on pour tu toujour-se procurer 

le- pelleteries pour les enfants dans le magasin ci-
dessus mentionné. 

W M . EXNIS , 
Propriétaire. 

Québec. 2 février 1B57. 

Jambons . I.nrd séché, ele.. ete. 
! 1 E soussigné a l'honneur d'informer ses amis ct le 

Ii public qu'il a maintenant tout un assortiment 
de JAMBONS si'cui's, I.ARn r i .M(; KT fpici:, SAIS. 
noex, RONDES n r llcKcr, LASOUES KUMÉrs , etc., 

• etc. Ces articles sont de lu meilleure qualité; On 
, les trouvera supérieurs à tous ceux de même espèce 
' qu'on offre en vente i\ Québec, 
i On les vend EN c.nos et KX DÉTAIL, A des prix mo 
! dérés, pour A R G E N T C O M P T A N T seulement. 

Le soussigné raKFASE ct r c u t aussi le LAM-
! sfriili ct les JANRoss, pour les familles qui le de 
! mandent, et cela A des prix modérés. 

1.1 KE M A D D E N . ' 
Epicier, rues St. Dominique ct St. François, 

Faubourg St. Roch, vis-A-vis lo moulin de Hookc 
Québec, 2 février 1H57. 

J O H N W R I G H T , 

G R A V E U R ET D O R E U R , 

{ s A I T des C A D R E S DE T A B L E A U ct de MIROIR, 
l' des CORNIGUES DE F E N E T R E , etc.. etc. 

; 11 décore les église? cl les steamers, etc., argenté 
le- miroir-, répare et redore les cadre. , monte ct 
vernit les carte- : en un mot. il exécute toute sorte 

i d'ouvrages avec expédition et dans le dernier goût, 
: Al" I'LL's HAS paix POSSIBLE. 

H N T o . « 7 , 

RUE S A I N T - J E A N . (EN D E H O R S . ) 

Québec. 2 février 1H5G. 3f.p.-i. 

MAISON DE BAINS 
V o l > avett:—on- lu.» souscripteur* et le publie. 
j \ en général, que le 1er mai prochain notre M A I 
SON DE B A I N S , .'.ans la rue du Palais, vis-à-vis 

. l 'Hôtel Russell, bera ouverte aux familles. 

l'ri.c de* lia!m pour une Année.—Eau douce, 
chaude OU froide. 

lèn.- classe.—Pour un Monsieur ou une Dame.. $.*> 
Un Enfant au-dessous de 12 uns.. 2 

2ème classe.—Pour un Moti.-ieur ou une Dame 3 
Un Enfant au-dessous de 12 ans \ \ 

Famille.—Ha d'Eau Douce. 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
%n Ko. <'.<;. rue st. Jean, I lanle-Vi l lc . 

A N S E L M E " H A R D Y , 
Horloger. Hijoutitr tt Fabricant tir Miroir*, ii 30 

your l oo meitUur marché qitaitttur$% 

E plus intone '•'. es amis et le public en général 
qu'il vendr . 1 l 0 V - o n fonds de bijouteries telles 

pie montres d V <'t tj-rgent. chaînes d'or et d'urgent, 
bagues, jour, ' ; ' t l > . pétulants d'oreilles, épin-
glcttes, n i inr : !* - 1 ....Cte-crayons d'or ct d'argent, 
garde-de-doigtsj%;5Vs d'argent, lunettes, portc-moti-
uuie. horloges, miroirs c: vitres de miroirs. 

—AttsSi :— 
A. II . répare les montres de toutes sortes, la bi
jouterie et le- horloges A dix p a n e n t meilleur mar
ché qu'ailleurs ; 

—tir. PLCS,— 
A . II . posera le Vif urgent sur les vieux miroir- qui 
sont endommagés, et d'où le v i f urgent est parti. 

Tout ouvrage qui sortira du Mugnzin sera ga
ranti. 

ANI .EI .ME H A R D Y . 
Québec, 2 février, 18â7. 

; 1ère dusse.—Pour un Monsieur et Dame l i j 
et 1 enfant 1 U 

'• " el 2 enfants... 13J 
" " et .'; enfants... 15 
" " et -t enfant.-... 17 

•' ct 5 entants.;; I s j 
'• et o enfants... 20 

'-'i-uie classe.—Pour Mousieuret D.ime i l 
'• " et 1 enfant.. . . . 7 

'• ct 2 enfants SA 
" et 3 enfants . . . P.J 

'• " ct -t enfants . . . I . 
el ."i entants . . . 12J 

'• " et >i enfants . . „ 12 

Prix des liions d'Eau Saléepour Huit Mois. 

1ère classe.—Pour un Monsieur ou une Dame $1 
" Un enfant nu-dessus de 12 ans... H 

'.'ème clisse.— Pour un Monsieur ou une Dame 10 
Un enfant au-dessous de 12 ans. 7 

Remarques. 

L** souscripteurs de lu première classe d'eau 
douce auront le droit de prendre des bains de la 
première classe d'eau salée en payant 1s. 3d. pour 
chaque bain. Et les souscripteurs de la seconde 
classe d'eau douce auront le droit de prendre des 
btiiiis i!e la seconde classe d'eau salée, en payant 

i ts. 3d. pour chaque bain. 

Condition* de* Paiement* jyour le* Souscrijt-
feurs. 

Les souscripteurs «eront obligés de payer lu moi. 
lié de leur souscription le 15 Mai prochain, c'est-à-
dire, quinze jours après que les susdits bains fonc
tionneront, et l'autre moitié le 15 d 'Août . 

Règlement. 

II y aura un salon pour recevoir les dûmes de là 
premièrcclasse, duns lequel il y aura un Piano et Hnr-
monitim pour amusement des dames, et aussi une 
dame pour les conduire aux bnins. 

Aussi une chambré pour les dames de la seconde 
classe. 

El une autre chambre pour les messieurs, dans 
laquelle ils trouveront les principaux journaux du 
Canada; des Etats-Unis et de Londres, etc. 

Les portes s'ouvriront A Cixq HKIHKS. A . M., ct se 
fermeront A Dix IIECBES, P. M., depuis le 1er de Mai 
prochain jusqu'au 1er de Décembre, et alors elles 
s'ouvriront A Six HEURES, A . M., ct se fermeront A 
lit IT IIECRES, P. M. 

G O S S E L I N ET L A R U K . 

Québec, 2 février 1857. 

NOUS soussignés déclarons qu'il serait très im
portant, dans l'intérêt de la salubrité publique, 

qu'il existât en cette cité un établisscmant public de 
bains d'eau salée, d'eau douce, chaude ou froide. 
Non-seulement ces bains aideraient puissamment A 
lu guérlsbn d'un grand nombre de maladies ; mais 
encore ils seraient un préservatif assuré dans bon 
nombre de eus, principalement A l'approche ct dans 
le temps des épidémies. 

C'est pourquoi nous n'hésitons pas A recomman
der favorablement un établissement de ce genre 
dans cette v i l le . 

0. L . Robitaille, M. D. , 
11. F. Rinfret, M. D., 
L. Girard, 
A . Rownnd, 
Ph. Wel ls , 
L. J. Roy, M. D., 
Jas. A . Sowell j M. D., 

P. Lame, M. D „ 
IL tllnnchci. M. D.. 
P. Bailtargeon, M. D., 
A . Jackson, M. D. . 
J. Z, Nnult, M. D., 
Jos. Morrin, M. D., 
J. McKir, D. D. S. 
P. Mortal, M. N . C. S. li:, John L . Hal l , M. C. C, 
J. P . Russell, M. D. E., John Fitzputrick, M. D., 
R. IL Rnssell, M. D. E. M. 

B. C. S. L. , 
W m . Marsdcn, M. D., 
James Reeds, 
P. E. Landry, M. D„ 

Québec, 2 février 1857 

P. G. Tourangeau, M . D., 
P . 0 . Jos. Pninchaud.MD., 
P. O. Tcssicr, 
C. Fremont, M . D. 

3fpt. 
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U 5 C O U R R I E R D U C A N A D A . 

T ES personnes endettées cuver» les BIENS DES 
| i JESUITES sont averties par le present « v i s 

I W R L A D E R N I E R E FOIS, que si elles ne se . 
butent il* puyct leurs rentes et autres redevances, 
leurs comptes seront mis entre les uuiins du Soll i-
citeur-Oénêral de Sa Majesté pour qu'il procède 
contre elles. 

L O U I S PAN"ET, 
Agent . 

Quebec, i février l s i 7 . 

L O U I S M O L L E T . 
.Maltre-ruisii i ler cl l'allssiler, 

VNNONCE nu public qu'il est de retour de 
Montréal, prêt à servir les personnes qui vou

dront bien l'honorer de leur pratique. 
Toutes les commandes seront exécutées Immé

diatement, 
Les ordres pourront être laissés chez M. J. 

G E R A R D , Ktiseine du l'arasai, chez M. JACQUES 
FCCHS", tailleur, ru< St. Jean, ou à sa démettre, 
rue St. Olivier. No. é î f , faubourg St. Jean. 

LOUIS MOLLET. 
I T I S I M C R fRAXÇAIS. 

jj!7y-li donnera des leçons de son art. à dès pri.v ; 
modérés. 

Québec. 2 février I?:.?. 

E L I X I R D E CL W . S T O N E , 

Pour la toux, la consomption ct Us bronchites. 

T E propriétaire de ce remède dés ire y appeler ! 
j respectueusement 1 attention du public comme ', 

étant en rapport avec les affections de la s irge et 
des poumons, et invite les personnes que les nom- j 
breux médicaments annoncés et recommandés pour [ 
ce- maladies mettent dans 1 embarras Je choisir, u i 
faite essai de son E L I X l i t . Quand elles [auront 
fait, elles ne seront plus incertaines .'.e ce qu'elles 
doivent prendre ou recommander aux autres. Un . 
seul essai leur prouvera que ce remède est le plus 
précieux de ceux que l'on n découverts pour les ! 
maladies de gorge et des poumons : il soulagera | 
instantanément la toux la plus violente et guérira 
complètement en peu d 'heures le plus mauvais 
rhume. Comme preventittif et enratif de la con
somption, il est sans égal. U est purement végétal, 
ne contient aucun ingrédient véttétncix. est •; une 
tRvet ir très ugrëable et peut être administré avec 
sûreté entière à l'enfant 'e p!u» délicat. Les certifi
cats nombreux reçu- presque chaque jour de ceux 
qu'il a guéris, ju-titient pleineiRCut l 'assertion que 
nulle famille ne devrait manquer de sen pourvoir. 
Que le- mères le donueut à leurs enfants A t : - i n l » de 
la coqueluche ct du croup, et elles diminueront 
aussitôt les souffrance- des petits malades ; eu même 
temps, il purifiera le -un.- et expurgera complète
ment le système de toutes ces humeurs -. Demanda 
f Elixir dt G. H*. Stone, /'•.ur la tour, et VOVeS si son 
nom. les mots Oot".:tl ELÎ.XIR . avec ceux de 15o-tor.. 
Mass.. sont adaptés i la fiole portant aussi l 'em
preinte du nom sur le bouchon, sans quoi nul ne 
•cru le véritable F.lisir. 

Agen t principal. W . JOHNSON. lOûj Hanover 
Street, Boston. Mass. 

P w x , 2s. Cd. la fiole. 

2 février 1S57. 

PILULES CATHARTIQUES 
D E A Y M L 

( E N V E L O P P É E S DE S U O R É , ) 

sosr PRCPABEES poca 

PURIFIER LE SANG ET GUÉRIR LES MALADIES. 

Mous de'u':c cl àrttvmae. 

PtTTsnfK.iii, l'a., 1er mai I ».*>.">. 
D R . J. Ç . A V E R . Monsieur:—Je tue suis souvent 

guéri des plus fort» minx de Téte. qu'il soit possible 
d'avoir, en prenant une OU deux doses de vos excel
lentes Pilules. Ces maux de Tête étalent causés pur 
le mauvais état de mon estomac qu'elles rétablissaient 
Incessamment, Si elles peuvent èt.c dune égale 
efficacité aux autres, d i e s méritent certainement 
qu'on le fasse connaître. 

Avec oéaucoup de considération, votre 

ED. W. l 'EEBLE. 

Commis à bord du steamer Clarion. 

D E C O U V E R T E R E M A R Q U A B L E 

DANS LES 

PLANTES DE LA FORET. 
L E D E . I-J A I . S i : V \ 

DE NEW-YOI;K, 

V d é c o u v e r t des propriétés médéci i inlcs d a n s ccr -

tuines plantes q u i croisent duns les forêt» et 

i d a n » lè lekaïups, et en n extrai t d e u x remèdes p r o -
I près il g u é r i r les m a l a d i e s de In p ire espèce . 

Il est p a r v e n u ù c o n d e n s e r p a r l 'analyse, les v e r 
tus d e c inq de ces p lante - , dims des extra i t s tel le

ment purs et concentrés , qu 'une l ivre pesant de 
l'extrait é q u i v a u t en vertu médec inu le i\ 20 livres de 
la racine sécher. Ces extraits -ont ensuite p r é p a r é e » 

, sous forme de p i lu l e - , désignées sans le n o m de 

Pilule» de lu Forci du Dr. H.iUe.v. 
Un a u t r e r e m è d e est c o m p o s é des v e r t u » de Sept 

plantes , au moyeu d'un p r o c é d é qu' i l a découvert 
' lui-même. Oc r emède est dé s igné sous le n o m de 

V In «le la Forci «lu l»r. lliilKoy, 
i ( ce vin étant le produit de plautes inédecinales de 

la torèt, chose inouïe jusqu'à ce j o u r . ) 

PILULES, DE L A PpRET.—Trois . h o s e s sunt 
particulières à cette seule espèce de p i l u l e - . 

1 - Elles n'ont jamais pour effet de causer la cons-
tipatiou ou l'affaiblissement dé la constitution. La 
ruisonieu est qu'elles ne contiennent ni drogues ni 

, matières minérales, niais sont le produit île.- vertus 
pures dés plantes qui soin aussi naturelles que les i 

• objet» dont nous nous nourrissons. 
2 - Elles servent d'excellent purgatif dans les cas 

oit l'estomac ou les boyaux Sont charges de Idle et ! 
matières impures ; leur cflicacltèopère eu même temps 
sur le sang et h- purifie j u s q u ' à ce que toutes l e - bu- 1 

incur- disparaissent. 
3 * La cure «Si certaine dans uni- les cas pour 

tuants dune dyssenterie sanglante. Un*de , c s ? u e l * <" ' recommande, et elles produisent h, | 
s. incommode d'une semblable maladie K«er i»on sans affecter les Loyaux si ce n'est d une 

i)ûtienterie, relais tt rert. 
HciiEAt t>E LA M A L L E - P O S T E , H A R T L A N D , l . iv. Co. . ; 

Mich.. 16 novembre IS/55. 
D R . A V K R : Vos Pi lu le» .«ont la perfection de la 

médecine. Elles ont fuit à mon épouse plus de bien 
que je s.lis capable de vous le dire. Malade et dan.-
un état de langueur depuis des mois, elle était a l l i e 
i\ grand.- frais se faire uiédicamenter, sans qu'aucun , 
médecin n'eût pu lui apporter le moindre soulii- ; 

gemeut, lorsqu'on lui conseilla d'essayer les Pilules 
du Dr. Aye r . Elle en tit usage, et vos inestimables 
Pi lule ; lu rétablirent bientôt en lui faisant jeter 
une grande quantité île vers t morts ) Peu après, les . 
mêmes Pilules la guérirent encore ainsi que deux 
de n 
nos voi 
HOS .OISIII» . IIISVLU.UUU. \* u n . o—... */»*——,». . . . . . . . . . . . . , , . _ 

fut guéri par mon épou-e qui ne lui en lit prendre , l a a u l « * * très légère, t. est une folie d employer les 
que deuxdo.-c» settlement, tandis que d'antres duns i P « r « a t i l - q i i i peuvent causer des douleurs a iguës: 

-i . après avoir perdu beaucoup de J e Kds ic i iuJcs causent de» douleurs et produisent 
les cotantes de cinq à vingt piastres Li taib.c- : c -ans -purifier le sung; en outre e l l e s . 

que 
le voisinage au 
temps, payaient des comptes de cinq ù vingt ] 
» leur médecin, .«ans toutefois être entièrement 

Un tel remède si effii ace en même temps 
sûr, ne pourra que devenir très en vogue pur 

guéris 
que si 

ici . 
C . E O J GRIFFIN*: 

Muitre-de-I'oste. 

fnetiatsù -n t: impureté du sang. 
DR; A V K R : J ai tait usage de vos Pilules auprès 

de ma famille et des personnes affligées que je suis 
obligé de v i - i ie r . à, suia grande satisfaction. Pour 
remettre sous leurs fonctionnements réguliers lés 
Organes de la digestion, ct pour la purification du 
sang, c l ic» sont le remède le plu- efficace que je 
connaisse, et je puis les recommander avec con
fiance à mes ami-. 

Votre , etc.. 
.1. V. D I M E S . 

Pasteur Je l 'Eglise Je l 'Avant, Boston. 

N . V . . 2 J octobre. I s i j . 
usage de vos Pilules Cu-

V . ° A B » » « . \ \ VOSJISC 

C U E B MONSIEI'B ; j e 

tbartiques aupiès de ma eiientelle. et j r trouve 
qu'elles sou: un excellent purgatif pour débarosscr 
le s v - i i m e et pour purifier les foouines d u sang. 

JOHN O. M EACH AM, M. L'. 

Les) découvertes importunle* 
4̂ » E succèdent l'une à l'autre avec tint de rapidité 
^ dans l 'Age actuel, q u e c'est a peine -i nous ré
vélions d e i étorinenient que nous a fait éprouver 
l'une avant que uotre crédulité soit mise ù contri
bution par la nouvel!» d'un" autre encore plus éton
nante, et parmi les plus importantes découverte» 
qui aient jamais été faites dans la science médicale, 
nous devons c o m p t e r cclie du 

L I Q U I D E C A T U A R T I Q V K 

a . W . S T O N E , 
Médecine de Famille de l'espèce lu plus désirable. ' 
parfaitement agréable au goût et remède .-ùr dans 
presque chacune dès inula.lie- auxquelles Li nue ' 
humnine *« t sojétte. Ces qualité- n'en peuvent 
être trop hautement célébrées. Ou peut le nommer 
à coup -ùr une panacée. Son efficacité pour la cure 
des maladies suivantes - . T U sans objection reconnue 

• d e tous ceux qui en feront l'essai, savoir . Consti
pation habituelle. Affection- du foie. Impureté» du • 
sang, Hémorrboïdes, Epilepsie, Humeur» serofu-
lenses et de toute- sorte-. Dyspepsie. Affections 
bilieuses. Dyssenterie. Diarrhée, et tous autres dé- ; 
rangements des boyaux seront guéri.» par sou I 
asa-<-. 

En un mot. il renouvellera tout le système et le : 

rendra capable de résister à toute» le» maladies coo-
uigicuse. Que t .a- e u x qui ne jouissent pas d'une 
parfaite santé fassent usage de, ce remède immé- ! 
diatement, et ce grand bienfait bur -era rendu. 

Dépôt principal : its. rue Central. Lowe l l . M.iss., 
et cher les principaux pharmaciens d u Canada. 

2 février i - j 7 . Of 

Jfaladies bilieuse» <t dérangement du M. 
DKFAaTEYlENT HE L'INTERIEUR. > 

W A S H I N G T O N . D . C , 7 février i s ê o . f 
Mojtsuxi E :—.i-ai constamment fait usage de vos Pi- ' jtmui-ané 

Iules auprès de ma eiientelle et de me- patient» à ' " 
l'hôpital, depuis la date de leur invention, et j e ne 
crains pas de dire qu'elles sont le meilleur Gatharti-
que encore connu. L a manière avec laquelle el le» 
rétablissent le fonctionnement régulier du Foie, est si 
prompte et .-i efficace, qu'elles sont un remède pré
cieux pour les dérangements de cet organe. I " c » t 
un fait, que je n'ai rarement rencontré un cas de 
maladie bilieuse si obstiné qu'il n'ait cédé devant 

'e l les . , . 
Votre affectionné. 

A L O N / . O B A L L . M. D 
Médecin de l'Hôpital de la Marine. 

nuisent au ton île l'estomac et de» bo\ aux. J'ai pôui ! 
principe de ne jamais affaiblir la constitution : plus ) 
les fonctions vitale» ont de vigueur, plus e l le» soin 
propre» à dominer le mal, si ou les able pur une mè- , 
decine vraiment bonne. Les SELS et I . HUILE DE 
C A S T O R et toute lu nomenclature de» pilule» com- I 
posée» de drogues, ne servent qu'à produire lu p.trga. 
tion. Ce» drogue» n'influent point si - I - sang ni 
sur les mauvaises humeurs ; le» pilule» tuiles du pro 
dull de e-s plantes sont tout à fait différentes. Elle: ' 
ne peuvent nuire it un enfant, cependant leurcllicu- j 
cité à guérir le» maladies du sang et autre» douleurs ' 
e.»t sans aucun donté, et dans quelques cas dont j ' a i 
élè témoin oculaire, le- résultats qu'elles ont produit . 
sont quelque cho.-e de miraculeux. 

LE VIN D E L A F O U E T — L e . propriétés médici
nale- du VIN DE L A FORET diffèrent de celles des 
P I L U L E S ; mais l'efficacité de» deux remède» sh.tr- 
uiotiise: et pour In guérisoti de certains mitùx l'un ' 
de- deux remède» e»t aussi important pour l'autre 1  

que I eau et la nourriture le -..lit pour notre e.xislcu • 
ce. Il e» t certaine» maladie- qui n'exigent que le 
vin seul, pour être guéries : tandis qu'il est nu granil ; 
nombre de maux dont lu guérisoti peut être effectuée i 
par le seul usage de» pilule -. J ai désigné duns b -
directions ci-des-ous. quelques-uns .le» eu- qui ne I 
nécessitent que 1 emploi des pilules, et d'au très où il 

I ne faut que l'usage du vin j ainsi que certains cas oh j 
l'on doit -e -ervir à la fois des deux. L'action com- l 

j binée de.-deux remède» produit un effet plus puissant 
, et plu» sûr. el L'aerit plutôt que l'action d'un seul 
dans tous les cas ou j ' en ai recommandé 1 emploi , 

Baunif Pulmonai re de CcHsrs Sam aies 

© I A Y 
r o u a LA CCKC RAPIUK DES 

RHUMES, D E L A T O U X . I.'KN'IÎOl'F.MKNT. L A 
GRIPPE, L A B R O N O B I Q a e LT.NTîorf . -
MENT. DE PARLER, L'ESQUINAXCIE, 
L'ASTHME, L A CONSOMPTION l ' U L M l T I -
V E , 

et pour le soulagéuient des conspmptif». même dan» 
un état avancé. 

Il ne non» est pas besoin d'annoncer au public 
son efficacité. Dans toutes b » villes et presque 
dans tous le» vi l lage» des Etats-Unis, «es cure-
merveilleuses Tout déjà fait connaître. De pin», il 
est bien peu de famille» dans le iaor.de civilisé sur 
ce continent qui n'aient pas de preuve-personnelle. ' 
de ses heureux résultats ; et en plu» petit nombre 
encore sont les communautés qui n'ont pas les tro-
phé» vivants de ce» cures contre les dangereuses 
maladies de gorL 'c >•! de poumons. En même temps 
qu'il est le p lu . puissant antidote encore connu à 
l'humanité contre les dangereuses et formidable! 
maladies des organes pulmonaires, il e»t encore le 
remède le plus agréable et le plus «ùr qu'on puisse 
faire prendre aux enfants et aux jeunes personne.-. 
Les parents devraient toujours en avoir eu leur 
possession ntin de pouvoir luire face à l'ennemi qui 
fond sur eux nu moment où ils y pensent le moins. 
Nous savons sur quoi nous fonder pour croire que le 
Baume Pulmonaire de Cerises Sauvage.» a préservé 
plus de v i e » en prévenant la Consomption, qu il n'en 
a guéri. Avèz -én constamment en mains, et gué
rissez vos rhumes lorsqu'il en est encore temps, sans 
attendre que re cancer inexorable qui vous enlève 
la v ie , ait fait assez de progrès pour qu'il ne toit 
plus possible au médecin le plus capable de b- maî
triser. Tous savent les suites fatales des maludies 
pulmonaires, et comme tous connaissent aussi l'effi
cacité de ce remède, il nous inffit de leur dire qu'il 
n'en a pas encore été inventé de meilleurs pas mim-
qni paissent l'égaliser. Nous n'épargnons ni ar
gent, ni travail, ni assiduité pour le préparer aussi 
parfait qne possible, et il nous est ainsi permis S'of
frir i ceux qui y reposent leur confiance, le, me.il- 
lenr remède que notre expérience puieta noms four-
t i r peur leur guérison. 

Préparé par lo 
Da. J. C. AYER, 

Chimiste Pratiqua et Ànnlgtiqn», lovdl, Mass. 
I ffrrric- 185T. Cf 

Ergsuiles, teri>/ules,fiuc des princes, dartres, humeurs, 
rhûiitt. 

D E . A V E U : Vos Pilules sont le chef-d'osuvre de 
tout ce qui est grand en médecine. Elles ont guéri 
ma petite fille, d ulcères les plu- mauvaises sur les 
main» ct »ur les pieds, ct qui ont été longtemps con
sidérées incurables. Après que l'enfant eut été guéri. 
Sa mère qui souffrait depuis longtemps de pustules 
et de boutons à la téte et sur In peau, en tit aussi 
u».ige et fut entièrement guérie. 

A S A MpRG R I D G E . 

Rhumatisme, névralgie 't goûte. 

MAISON, P C H I K I . S A V A S X A I I , G » ; - , G jour . 1 8 5 C 

BtKsv.iisA.vT Mo.VSIECTit J'- vous montrerais de 
i ingratitude si je ne v o u s faisais pas connaître le 
soulagement que votre habileté m'a procuré. Ayant 
pris froid dans niés membre», ce froid commença à 
me faire soiiffrjr d'un mal névritique presqu'lnsup-
portable, et finit pur un rhumatisme chronique; et 
malgré que j ' employai les médecins le» plu» recom
mandés, la maladie augmentait de pl en plus, jus
qu'à ce que de l'avis de votre exce l l ' ' agent à Bal
timore, i.. [ir. Mackenzie, j'essà/i ! 1 V " < Pi lu le» . 
Leurs effets furent lents mais sûif-rs, ii continué 
.1 • n taire usage, "t maintenant je suis parfaitement 
bien. 

C H A M B R E ne S f . v v r , BATON ROI'OE, i . e . 

3 décembre ls.'iâ. 
Da. A V E R : Je me suis entièrement guéri d'une 

goutté tout à fait inromlnode.cn ayant fait usage 
de vos Pilules. Cette cruelle maladie me faisait 
souffrir depuis longues années. 

V I N C E N T S E I D E L L , 

Poca L ' I I V O B O P I S I E . LV PI.I:TIIORE KT A L T R I : » MA-

Une dose purgative dès pilules de la Forêt, est un 
remède iutaiilibiv pour tous désordres bilieux, et tous 
maux provenant du dérangement de l'estomac et 
de lu condition morbide de» boyaux. 

Une on deux dose» guériront de la fièvre, une boi-
I le de pilules et une bouteille de vin ne manqueront 

iainui.» d,- guérir et de faire disparaître les plus gros 
K l l U M E S . b i T o l ' X . e t l o s D O l ' I . E U B . s D ESTOMAC 
J. l i a i jamais fait l'essai de mes remèdes dan» le» 

; cas les plus avancés de consomption, et j e ne puis 
j eq garantir le succès dans ce ras •. Mais ce» remède» 
j guérissent plus protnpieuient que ton» autres que j e 
. connaisse, les rhume» invétéré», la toux et les dou-
i leurs d'estomac. 

Faites d'abord usage, pour ces maux, d'une bonne 
! dose purgative de- pilules de la Forêt : après quoi 
: continuez à prendre une ou deux pilules tous le» 

soir», tin ce qu'il en faudra pour causer une selle, le 
jour suivant.' et prenez régulièrement trois doses de j 

i vin chaque jour. 
j Uue bouteille de vin et une boite de Pilules pro-
' adlront la guérison de l ' A S T H M E : mais il est des cas ; 
, difficiles ou il en faut davantage. 

Les remède» .le la Forêt produisent un soulage*- | 
; mcnL-immcdial dans les cas de DISPEPS1E et d IX- i 
; D IGESTION et uue on deux boites avec autant de 

bouteilles guériront infailliblement les cas les plus ; 
sévères de ces maladies si donleureuses. 

Lu plupart dos maladies ne requièrent uie un chou- 1  

I geiuent de diète lorsque l on prend les remède» de la i 
Forêt ! bi Dispepsù ...pendant, fait exception à cette ! 

I règle, attendu que le l i ég t d e cette affection réside 1 
duns les organe» dige.-lifs : utnsi 1 usage de nouriitu- | 
re chargeante ne Son irait qu à empirer le mal: Pour j 
obtenir la guérison certaine de ce mai. prenez une ou ; 
• :• :v pilules de U Forêt, tous les soirs avant de 1 
vous mettre au lit. ct trois doses légères de vin chu- | 
que jour. Faites surtout u»uge de légumes légets, I 

. tels que ttlr <!<• Turquie,pain dtjromtnl, pain d? Lit- I 
ff Jtnte.tonirt.it.léguâtes verts sont pui fatteroent cou- ' 

' renablcs. Evitez toute nourriture, trop riche. lu pu- j 
. tisserle, les puddings, le vinaigre, aux autres aêl- ! 
: des et tous les stimulants ; prenez beaucoup d'exor- -

cice. i 

i. efficacité des remèdes de la Forêt opère tégulic- i 
renient dan» le» cm de rlium:iti»iue : les cas très . » . • -
vires peuvent quelquefois être guéris pur leur usage, 
en dix ou douze jour.-, tandis que d'autres eu» moins , 
graves en apparence, exigent pendant plusieurs mois I 
1 usage de ce remède avant Ue disparaître. La causa , 
peut dépendre du délabrement de l a constitution, j 
mais le plus fréquemment, e l le provient d*. l 'usage 

tieui doit commencer ù futro usago du viu, et eu 
prendro chaque demi-heure, des doses d 'une ou 

olcux cuillères û table jusqu'au moment de l'nppa-
l it ion de lu fièvre tremblante, auquel temps on doit 
cesser de prendre îles doses. Cela peut faire dispa-
ntitre le mal, mai.» on doit continuer il faire usage 
du vin de la Forêt pur doses régulières deujqÉLii» 
pur jour, ntin de prévenir le retour du mal el dtfirîir 
de lu lot ce à lu eoiisiiiutii.il. Je dois ajouter aux 
direction! qui précèdent, que le patient peut se dis
penser de l'aire usage du vin pendant l'apparition de 
lu lièvre ; il faut fuite usuge petidiilit ce temps deuil 
Iroide, et quand les sueurs couiuienceiit il se uuini-
lester, prendre du llié chaud. 

ULCERES, CLOUS, IU.STUJ.ES. , M A L A D I E S 
SCAI1IEUSES, D A R T R E S , EH ES Y P E L E S . RHU-
MES. M A L D V E U X , et toutes autres SOUTES 
D'HUMEURS. Je u'ui jamais vu rien de si certain 
et efficace que le» remèdes de lu Forêt pour la 
cure de ces maladies; elles origiiienl toute» d e l à 
m. tue cause.—Impureté du sang,—D'ordinaire les 
Pilule- suffisent pour lu guérison de la plupart de 
ces dérangements : mais si l'on fait usage des deux 
leinèdes. deux boites de pilules et deux ou trois bou-
lul les de viu guériront infuiliblenient les cas les 
pliis difficiles el souvent la moitié de cette quantité 
suffira pour opérer celte guérison. 

Dans chacune de ces maladies, prenez d'abord une 
pleine dose purgative le.» pilules, et après celu pre
nez, une do.-e aperitive ton- les soit» eu vous cou
chant et du vin. trois fois pur jour. 

Deux boites de pilule», et autant de bouteilles de 
\ in guériront les eus les plus mauvais, eus de J A U 
NISSE. 

Prenez une ou deux doses purgatives des pilule-, 
après cela continuez ù les prendre en dosés aperitives 
i t fuites usuge du vin trois fois pur jour. 

LES 'DKRA.VGEMBNTS O R G A N I Q U E S de- FEM
MES, produits pur le froid ou pur In faiblesse de In 
constitution, cèdent toujour- à quelques doses du v in 
ile lu forêt, alors méine, qu ' i l» sont les plus invétérés 
et de ht nature la plus antique, et »i l'on continue à 
faire usage de ce vin. pendant quelque.- semaine». 
.es dérangements ne retiendront plus. L e vin con
vient parfaitement à lu Constitution o c » femmes i l 
leur donne de lu force, de la vigueur et tous les 
signes certains de lu sunté. 

Pour ce- derangements prenez une dose de vin 
pur heure, jusqu'à i i ' q i m vous vous sentiez soulagé. 
Dan» le» eu» li - plus sévères il convient de prendre 

vin bain de pieds chaud», à l'époque de la mens
truation il faut cesser 1 limage du viu. 

l 'Ail ' . ! .ES.-ES. E M A N A T I O N , SUEURS NOC
TURNES, ET I N D I S P O S I T I O N S RESI E T A N T DE 
L A F A I B L E S S E DE L A C O N S T I T U T I O N . — L e vin 
de la foré: est un remède populaire pour lotîtes ces 
m.ilu.Jh'-. Il 'utlit dune A trois bouteille- pour gué
rir les >a» te» plus grave- , mcnie sans l'usage des 
pilules : mais lors q u i ! » -ont accompagné» d'aulre-
dérangements, il faut faire USnge des pilules. 

Primez une dose de vin régulièrement trois fols 
pur jour, et une ou deux pilules chaque foi- . Si l e . » -
tourne contient t iop de bile, ou si lu système n'est 
pas e u ordre, il convient de faire procéder le trai
tement régulier ù une pleine do.-e purgative de» 
pilules. 

Pour I hydropisic et les dérangements de» reins, 
prenez d'une ii trois pilules chaque ».>ir. et une lé
gère dose île x in répétée deux ojt trois foi» pur jour 

DIP. ECTIONS ' ; E N E R A L E S . 
De qnStre à six de» pilules de lu forêt forment une 

plein» do»e purgative pour un adulte. 
D'une à trois pilule» de la forêt naissent comme ut 

ritif sur un adulte, i leur effet étant sensible sur 
le aahg et reh'ii hunt légèrement les boyaux.) 

Pour uu adulte, lu do»e ordinaire du Vm de la Forêt 
CM d une à lieux cuillerées à laide. 

Pour les enfant» âgé» de plus de huit ans lu dose 
des pilule.» est de la moitié de celle prescrite 
pour un adulte. 

Le tiers de cette dose suffit pour un enfant au-dessus 
de trois au». 

Comme l'âge et lu constitution diffèrent chez tous les 
individus la meilleure règle à suivre est de 
donner de pleines dose» purgatives dan» toutes 
les maladie» aiguë», ou ilan» tous les tas qui 
exigent une purgation active ; et d.ius les ma
ladies chroniques ou am demie*, prenez de.» doses 
aperitives, ou ce qui suffit chaque soir pour 
relâcher légèrement les boyaux une ou deux 
fois I " lendemain. 

Vin de lu Forêt devrait être pris trois fois pur 
jour, avant les rcpis . 

Le temps le plu* i o : n enable pour prendre les pilule» 
est le «oir au moment de se mettre RU lit : mais 
si la circonstance l'exige, on peut les prendre 
dans tout nuire temps. 

Pour que les remèdes de lu Furet agissent efficace
ment, il n'est pas nécessaire de changer de 
diète. Prenez une nourriture substantielle, s u 
ez' régulier dans vos lnidili i . l t» ct acquittez-
vous de» devoirs de votre état comme de 
coutume. 

Oa) 1 * Le Vin de lu Forêt se vend, en large bou
teille carrée, une piastre lu bouteille : six bouteilles 
pour cinq piastres. Les Pilules de laForè t , enduites 
de gomme. cent» pur boite. 

Dépôt général,Cl Walker Street, deux portes ù 
l'Ouest de Broàdtvav. 

A . K R A U T H & O » 

s} , RUE ST. JEAN, (EN DEIIOHS.) 

Importation, fabrication tVHorlogerie'^ de 
Chronomètres, tic Bijouterie, d'Ap

port ils pour lu Télégraphie 
Electrique, etc. 

A FKAI'TII , d'origine allemande, parlant et 
• TV français cl l'anglais,n l'honneiird informer 

le publie qu'il vient de s établirai qu'il n ouvert un 
magasin, a la dite place, comme Horloger, Orfèvre 
et Fubrieuiit de Chronomètres et d'Appareils pour 
lu Télégraphie Electrique. 

Fil.» d'un Horloger de réputation cher qui il a eu 
le précieux avantage de t te initié duns toutes les 
partie» du métier dès su plus tendre enfance ; de la 
étant aile se perfectionner d.ius toutes les branche» 
.le -..n établissement actuel dans les principales fa
briques d 'Al lemagne; puis ii vaut oc. upé assez long
temps le poste «le chef ouvrier dans li - ateliers de 
i ' I iot iogci-oifèvre du Ri.il de Wurtemberg: enfin, eu 
dernier lieu, en cette ville, nyaut été. pcndiinl un un, 
premier ouvrier bliez Min l ' o i n s ET Fits , qui Vont 
vu quitter, a regret, le soussigné, ose -e tlulter d'ê
tre suffisamment note pouf exécuter à lu parfaite m -
lisfaction de» pratiques, tome- sottes d oui rugi s 
entrant dans le» branches su-dite- dont on voudra 
bien le churger, sans excepter In réparation des 
choses antiques 

11 tient aussi en main» un assortiment varié et 
considérable de Montre- d'or et d'argent, de Pendu
le- françaises et américaines, de Chaînes de mon
tres, de Bijoux, et de Matériaux el Outil» pour lu 
confection et lu réparation des objet.-, en pallie im
porté» et en partie fabriqués put lui-méuic. qu'il peut 
offrir en vente avec garantie: et au printemps pro
chain »on fond» sera largement fourni et augmenté 
au moyeu de- empiètes que Son as-o. ié. qui part 
pour I Europe, va faire dans les principaux établis; 
-cm.-ut- du genre eu France, en Suisse, en Angle
terre et en Allemagne. 

Se.» prix seront toujour- de- plus raisonnables et 
le travail bien conditionné, attendu qu'il importe di -
rccli-nicnt. et soigne les ouvrage» pur lui-même, 
sans jamais être dans le eus Je recourir à des ou
vrier- en dehor- de son atelier. 

Qu'on veuille bien lui fuite 1 honni ur de visiter 
son élégant magasin, et de l'encourager avec force 
commande.» : il fera -on possible pour servir avec 
ponctualité, et se rendre digue de lu confiance du 
public. 

A K R A U T H . 
Québec, 2 février l^.'.T.—nul. 

^ V \ ' I S . 

I E Soussigné informe b - Publie qu'il se chargera, 
. | j a'vbc fidélité ét 'poncttialité. de toute colle, lion 
d'argent qu'on voudra bien lui confier à de bonues 
reconimàndatidiis. 

S'adresser ù 
. I l ' S . S O U L A U D , Fils. 

Quebec. 2 fèrriet, I8.'>7. 

A Y 1 S . 

Le 

N OUS remercions les messieurs des diverses pa-
roisses qui ont bien voulu non» offrir person

nellement ou non» faire offrir leurs obligeants 
service- comme agents de notre feuille. 

Non» prenons de lit occasion d annoncer que nous 
ne demandons a personne de nous accorder cel te 
favour, pour lu raison q u i ! nous est impossible 
d offrir aucune espèce de rénumérntion pour c e » 
agences ; Notre gratitude est lu seule récompense 
que nous sommes eu élut de présenter à nos amis. 

S T A N I S L A S D R A P E A U . 
Gérant. 

Québec, 2 février 185". 

CETTE S I T I K I . , requérant un purgatif . uiitcriciir de quelque.» narcotiques, car j ' a i toujours I 
' remarqué qu'il fallait plus de t emps p o u r guérir les 

patients qui ava ient fait usuge de mercure, de vin de 
colchique et autre» drogues empoisonnées. Combina 
de fuis D'oOtcndons-nous pas faire cette remurque. je ! 
ne me suis jamais »i bien porté q u e depuis mu der- : 

nière m a l a d i e . 
En effet la causa de ces pros tra t ions ci de ces fui-

blesi.es après la m a l a d i e , ne provient pus si souvent • 
de.- suites de celles-ci. que des effets pern ic i eux de» 
drogues dont on fuit usage pour se g u é r i r . 

F I E V R E S I N T E R M I T T E N T E S ET T R E M B L A N 
TES,—Les remède» île lu Forêt «ont les meilli 

prompt, el le- sont un excellent remède 
Poca LA CONSTIPATION OC COMME P I L C L E S t imz»-

Tlvf . s , elles sont bienfaisantes et efficaces. Les ne-
cès de fièvre, lu Suppression, la Paralysie, ITiiillutn-
mation ct même la Surdité et l 'Aveuglement pnrtial. 
ont ( t é guéris par l'application réitérée de ces 
Pilules. 

La plu» grande partie de» Pilules mises en vente 
contiennent du Mercure, et malgré que ces Pilules 
soient un remède précieux enlre les main» de per
sonnes expérimentées; elle* ne laissent pas d'être 
très-dangereuses comme l'ilulcs ordinaires. T é 
moins les conséquences funestes qui n'ont pur mal- , nu monde pour guérir ces lièvres. Une dose o u : 
heur que trop suivi leur usage inconsidéré. , deux des pilules et moins d'une bouteille de vin 

Les l 'ilulcs du Dr. Ayer ne contiennent aucun • suffit pour faire disparaître la fièvre tremblante cl 
Mercure, ni aucune autre substance iniuérulc. , guérir le patient J ni en des cas du lièvre trem- ! 

Préparé par le | blante dans lesquels.le patient avait les membre! i 
D B . J. C . A V E R , : très enll"^ par suite du mauvais elfet de médecines j 

Chimiiif rratiqu* tt Analytiou/, IrOWell, Mar. ] renfermant de la quinine. La guérison Opérée pus 1 

2 février 1-857. I le remède de la Forêt n'est jamais suivie de maiîvnlr > 
I effet : j ' a i même été souvent demaudé do faire l'àp- I 
j plication do mes remèdes pour guérir les mauvais j 
1 effets de la quinine après que le patient eût été i 
1 guéri de la fièvre, intermittente. Pour guérir celte j 
| maladie, suivez les directions suivantes. Prcucz j 

1 ^ une bonne dose des pilales, quand vous vous sentez I 
mieux, «fia qu'elles puissent avoir le temps de net
toyer l'cstom.ic ot les boyaux, et do produire lonr 
effet eu entier quolques heures avaut le retour da 
la fièvre. A cette période- de là maladie ou ù peu 
prêt trois b o u m avant lo retour ck U fièvre, lo pa-

MEDECIN VETERINAIRE FRANÇAIS. 

M | 7 U G E N E F E N i p U , cédant aux sollici-
• 1 J talions dun grand nombre i l» per-

SOnilëSi e-l Venu - établir à Québec, au No. 4l>. Lu. 
rue Aigui l lon , faubourg St. .lean, ou il a reçu un 
encouragement vraiment libéral, tant .les ci toyen» 
de lu vi l le que d . » campagnes environnantes. 
Comme pur le passé, il s'efforcera de satisfaire ceux 
qui voudront bien lui confier leur.- animaux malades 
ou atteints de quelques maladies graves que l e 
soient. 

Il aura toujours constamment en mains des re
mèdes de lu première qualité qu'il fournira à iiitsui 
bon marché qu aucun pharmacien de cette vi l le , et 
Il donnera d e » consultations gratuites auxperionnes 
qui achèteront des remède» riiez lui. 

M . FENIOU a des vastes écuries pour recevoir 
!>•» nnimnux malades ; il continuera de soigner 
également ù domicile et fern se» v i » i t c » . oii»tunie-
et légul ière». ù d e » conditions tiès favorables 

On pourra le consulter ton» lés jours, û son 
bureau, de ij heures du mutin il G heures de l'après-
midi. 

r-rif Le public e»t respectueusement prié de se 
rappeler que M. FENIOC sort de la plus célèbre 
Ecole de .Méilecine-Vélûrimiire de France, où il n 
reçu ses diplômes: 

EUGENE F E N l o U , 
Médecin Vétérinaire Français. 

Québec, 2 février 1867. 

< O M H T I O V S 

OC 

C O U R T * ] El { D U C A X A D A . 

RESPONSABILITE. 

Les articles importants seront - igné» eu toutes 
lettre» du nom de leur auteur. La personne luornic 
du journal sera responsable de tout ce qui paraîtra 
dan» le.» colonnes -ai - être nc.-onipugiié rie common-
luire». Ln responsabilité Individuelle appartiendra 
nu signataire de chaque article, attendu que 1 ini
tiative la plus large W t la i -»ée aux ié.Licteur», 
collabôratenrs et correspondants, 

Toute, correspondance Insérée dan- le journal -era 
signé du nom de son auteur ou du nom .1 un des 
rédacteur», avec le? mot» " pour extra i t Tout 
ce qui u trait à la réduction si :.i adressé u 1 un des 
rédacteurs. 

ABONNEMENTS. » 

Le f'uurntr t/it Canada parait tous les jour.- ou
vrables. Le prix de l'abonnement est de QUATRE 
PIÀBTBES par aimée. Le - nbon'néments datent îles 
1er et 1 j de i l iaque moi» Ceux qui veulent tllscoil-
iinner leur abonnement doivent ai ertii le Gérant un 
moi- d'avance. On stabonnc ù Québec, au bureau 
du Comrier du Canada, !'. rue Blinde, vis-i-Vls le 
Pre-bvtére. 

TAIlir DES ANNONCES. 
L e » annonce» sont insérées aux condition» sui

vantes, savoir : 

Six lignes et au-dessous £0 2 t: 
Pourchaqueinsert ion subséquente, o o TJ 

Dix l igne» et i i i i -de«»u» de six U .'t I 
Pour chaque insertion subséquente, 0 o lo 

Pour b » annonces d'une plu- grande étendue, 
elle» seront insérées u raison de i.l. pur ligne pour la 
première insertion, et de 2d. |a)ur les insertions 
subséquentes. 

Cejy-Toiite» bures d'urgent, demum'e- d'abonné-
ment» et réclamations, doivent être adressées à 
S T A N I S L A S D R A P E A U , gérnnt. {franco.) 

MM 

L A R D . 

VENANT d'être reçn par la vole du Grand 
Tronc ct à vendre chez 1* soussigné. : 
12 TIERCES DE LARD, No. I . 

CHARLES BRODIE, 
Rue S t Pierre 

Québec, : février I84T. Cf. 

P . E . P O U L I N , 

E A B R I C A N T U E W J O U T E R I E S , 

:t">, rue Snlnl- . lean, q n r - h r r . 

ry I"1 I N F O R M E le public qu'ayant I 

I , Jtîi'sj i • o" binucoup augmenté, l'été j 
dernier, ses moyens de F A B R I Q U E R el do R E P A 
RER facilement toute espèco de B I J O U T E R I E S , et 
que s'ttant r]g plus nssuré les servicos d'un excellent | 
ouvrier Bijoutier, il est maintenant prêt il faire il 
ordre on à réparer tout urticlo de ce gonre, a des 
PRIX stonf.BLs. 

gsajjr N . B.—P. E. V. continue aussi a. travailler 
pour lo commerce ; et tout ordre qu'il recovra sera 
exécuté avoc propreté et expédition. 

Québec, : février lâuO. 0;. 

AOENTS m" " col H it 11: tt n r CANADA. 

J. B. Rolland, libraire Uonlrtal. 
Dr. Jos. •'• Poitevin, tcT.,Sault tin Rieoltt, 
i d » . Bèdard. é i i . N. V....SI. Rémi. 
Ch» . H. Panneton, écr., 

Dép-Régis) Yillagt de VIndustrie, 
Nnpol. Hardy. i . r . , . l . \'..ÇhaliiplainetJiatiiean. 
Dr. J. Marine,!, écr. 
Jos. Désnulniei•» é. r 
T h o « Ph. Pelletier... 
Leonard Iloivin 
Jos. IiesLiuriers,.....'. 

Ferdinand l'iltenu,.. 

J 

.St. Thomas'. 
....Ste. Anne la l'êradr. 

....lyois-Pisfalef. 
....St. Hyacinthe. 
...Sir. Anne la ï'oeatiere, 

t Ste. (\rnrtt>title llattf-

. J ran, St. Stanislas, St. 
I Xareitteét St. Prospère. 

B. L. Précottrst, Il'lnnt. 

IMl'UlMÉ ItlUK Lt-S l'ItOPHIKTAIUES-LllITEL'IlS, 

PAR 

J. T . HKOi ssiiAl . In ipr lmrnr , 

.Vo. 0, rue Jlliade, eis-À-vi'i le l'reshgtire, 

QLÉIJLC 
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